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Sitting at the top
For the past several weeks, members from 3rd Battalion, Royal 22e Régiment (3 R22eR)
Recce group have been at the top—of their game, yes, and also on the top of Ghundy
Ghar Hill in Zhari district, in Afghanistan—where they have been significantly helping
some 700 troops take control over that district.

But this top spot comes with many sacrifices—things like no washroom or kitchen
facilities, no electricity or Internet service. They also had to dig their own bunker upon
arrival and set up camp in order to have a proper observation post and conduct 
foot patrols.

And despite all this the troops are learning to adjust. “Morale is very high,” said
Master Corporal Michel Desbiens, 3 RR22eR. “We are so happy to be out here, doing
our job, doing what we have been training for.”

Though the weather conditions do not always co-operate in the soldiers favour, they
adjust and get the job none. “Despite the sand everywhere, lack of proper installation
to cook, wash clothes and take shower, ” says Corporal Eric Gilbert,“we are more than
happy to be out here. Morale is good and with the help of the guys, we even managed
to set up a gym.”

Magasiner à l’aérodrome 
de Kandahar

Par le Cplc Frédéric Beauregard

Finalement, nous sommes samedi! Et tous les samedis, de 11 h à 14 h, nous avons 
l’occasion de visiter le bazar à l’aérodrome de Kandahar.

La journée commence tôt pour les vendeurs. Ces derniers arrivent à l’endroit prévu
dès 6 h pour des raisons de sécurité, puis des soldats les fouille. On doit tout inspecter : le
vendeur, son chargement et son véhicule. Afin de ne rien rater, les maîtres-chiens font
un dernier examen à l’aide de leur collègue canin pour s'assurer que le bazar ne
présente aucun danger pour les militaires de la coalition.

Maintenant que le bazar est ouvert, je vous invite à m'accompagner dans mon 
magasinage.

Les enfants participent au bazar
dès qu’ils ont cinq ou six ans. Ce
jeune vendeur de sept ans expose
ses pierres de l'Afghanistan et 
son beau sourire. Il était très
sympathique.

Children start working at the
bazaar when they are five or six
years of age. This young vendor is
all of seven years old and is
displaying stones from Afghanistan
and his beautiful smile.

Ces petites boîtes à
bijoux de formes et
de tailles variées
plaisent beaucoup
aux familles au
Canada.

These small jewellry
boxes of various
sizes and shapes
are a big hit with
family members
back home in
Canada.

Shopping at the 
Kandahar Airfield

By MCpl Frédéric Beauregard

Finally, it’s Saturday, and every Saturday, from 11 a.m. to 2 p.m., there is a bazaar at the
Kandahar Airfield.

The day starts early for the vendors, who arrive around 6 a.m. for security reasons.
The camp’s security personnel search them and inspect their wares and their 
vehicles. So as not to miss anything, the dog handlers do one last check with their
canine companions to make sure there is nothing that might endanger the coalition 
soldiers.

Now that the bazaar is open, I invite you to come along on my shopping expedition.

Au sommet
Au cours des dernières semaines, des membres du groupe de reconnaissance du 
3e bataillon du Royal 22e Régiment (3 R22eR) ont atteint le sommet de leur forme, bien
entendu, mais aussi le sommet de la colline Ghundy Ghar, dans le district 
de Zhari, en Afghanistan. Ils apportent une aide précieuse aux quelque 700 soldats
venus libérer le district.

Or, cette mission au sommet exige bien des sacrifices; il n’y a ni toilettes,
ni cuisine, ni électricité à cet endroit. De plus, on ne peut pas accéder à Internet.
Les militaires ont dû creuser leur propre bunker à leur arrivée, où ils se sont 
établis afin d’avoir un poste d’observation adéquat et de mener des patrouilles 
à pied.

Malgré tous ces inconvénients, les soldats s’adaptent. « Le moral est très bon »,
déclare le Caporal-chef Michel Desbiens, du 3 R22eR. « Nous sommes heureux d’être
ici et de faire notre travail. Nous avons été formés pour ça. »

Même si les conditions météorologiques leur rendent parfois la vie difficile, les 
soldats se sont adaptés et réussissent à accomplir leur travail. « Même s’il y a du sable
partout, que nous n’avons pas les installations nécessaires pour cuisiner, laver nos 
vêtements et prendre une douche, nous sommes ravis d’être ici, souligne le 
Caporal Éric Gilbert. Le moral est bon et nous avons même réussi à monter un centre
de conditionnement physique. »

Sgt Alain Garnier and MCpl Michel Desbiens, both members of 3 R22eR, man their observation post on Ghundy Ghar
Hill and keep in close communication with the troops on foot patrol.

Dans leur poste d’observation sur la colline Ghundy Ghar, le Sgt Alain Garnier et le Cplc Michel Desbiens, tous les
deux membres du 3 R22eR, suivent le déplacement de soldats qui effectuent une patrouille à pied.
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Une pétarade pour une bonne cause!
Par Steve Fortin

De l’avis de tous ceux qui ont eu la chance de la voir, la 
« Harley Davidson 1550 Twin Cam » est tout simplement
extraordinaire. Celle-ci a été conçue par l’équipe de
Frank’s Chopper, atelier de restauration, de réparation 
et de modification de motocyclettes de type « chopper »
et Harley-Davidson, situé à Saint-Jean-Chrysostome, au
Québec. Ses créateurs l’ont baptisée « Appuyons 
nos troupes », car ils ont réalisé leur œuvre dans le 
cadre d’une campagne de collecte de fonds organisée 
au Québec au profit du Centre de la famille de la BFC
Valcartier. En plus de donner lieu à une collaboration
fructueuse entre l’atelier Frank’s Chopper, le centre de la
Famille de Valcartier, la Caisse Desjardins des employés
du MDN et la station radio 93,3, le projet constitue un
moyen de manifester l’appui de la communauté aux
militaires déployés en Afghanistan.

Bien qu’il s’agisse d’une première 
expérience, la photo de la motocy-
clette, publiée récemment, a
provoqué un véritable
engouement pour

le tirage. Plus de 1 800 billets, sur un total de 5 000 vendus,
ont été envoyés en Afghanistan pour répondre aux
demandes des soldats là-bas, désireux de tenter leur
chance. « Tout ça nous montre que les militaires ont à
cœur l’organisme qui vient en aide à leur famille », lance
la directrice générale du centre de la famille
de Valcartier, Marie-Claude Michaud.
Mais les billets ne sont pas que 
destinés aux militaires et à leurs
proches, puisqu’on a établi des
points de vente un peu partout dans
la grande région de Québec.

La motocyclette qu’on fait tirer
est le fruit d’un travail méticuleux;
plus de 200 heures sont nécessaires
pour en arriver à un tel résultat. Huit

personnes en tout ont mis la main à la
pâte chez Frank’s Chopper. Elles se sont
occupées de la conception du châssis de

la moto en passant par le choix des

pièces et l’assemblage mécanique et, bien entendu, la 
conception artistique, aux couleurs des militaires 
canadiens  en Afghanistan. L’aboutissement? Une bécane 
qui vaut environ 35 000 $, et qui attire beaucoup de
regards envieux!

Le tirage de la motocyclette et la collecte de fonds
s’inscrivent dans le cadre de la quatrième édition

de la Criée d’automne, principale 
activité de financement bisannuelle

du Centre de la famille de
Valcartier, qui se tiendra le

27 octobre, à la 
garnison de Valcartier.
Cette année, le
Centre de la famille

souhaite se servir de la
Criée d’automne pour sensibiliser

les gens aux différentes missions auxquelles les militaires
de Valcartier ont participé. On tiendra un encan 
silencieux au cours duquel on vendra des objets
provenant des pays où des missions ont eu lieu. Les 
participants à cette soirée, qu’on imagine haute en
couleurs, assisteront à des prestations d’artistes 
originaires de certains de ces pays, comme une troupe de
danse rwandaise et un artiste haïtien. Afin de respecter le
souhait des organisateurs de faire connaître les missions
passées et actuelles des FC, on servira un repas aux
touches exotiques; des mets typiques haïtiens, afghans et
africains sauront régaler et surprendre les convives.

Lors de chacune des deux dernières éditions de la
Criée d’automne, le centre de la famille de Valcartier a
réussi à amasser plus de 125 000 $ à chaque occasion.
C’était sans compter les profits réalisés grâce au tirage
de la motocyclette. « À ce stade-ci de notre collecte de
fonds, en plus de l’argent récolté au moyen du tirage de
la moto, nous devrions dépasser les sommes que nous
avions précédemment réunies en 2003 et en 2005 », conclut
Marie-Claude Michaud.

By Steve Fortin

For everyone who’s had a chance to see it, the Harley
Davidson 1550 Twin Cam is simply extraordinary.

The motorcycle was designed by the team at 
Frank’s Chopper, a chopper and Harley-Davidson
restoration, repair and customization shop
in Saint-Jean-Chrysostome, Que. They
called the chopper “Support our
troops” because it was
designed for a draw as
part of a fundraising
campaign organized in
Quebec for the benefit
of the Valcartier Military Family Centre. This rewarding
collaboration between Frank’s Chopper, the Valcartier
Family Centre, the Caisse Desjardins, DND employees
and 93.3 FM radio station, is also a way of showing the 
community’s support for CF members deployed in
Afghanistan.

The recently published photograph of the motorcycle
attracted a lot of attention to the draw, the first one
organized by the centre. Over 1 800 of the 5 000 tickets
sold were sent to Afghanistan at the request of the 
members serving there who wanted to try their luck. “It
shows that members care about the organization that
helps their families,” said Marie-Claude Michaud,
executive director of the Valcartier Family Centre. But
the tickets are not exclusively reserved for military 
members and their families. They are on sale at various
outlets throughout the greater Quebec area.

The motorcycle to be won is the result of over 
200 hours of painstaking work. A total of eight people
had a hand in preparing the bike at Frank’s Chopper.
From the design of the chassis to the choice of parts and
mechanical assembly, not to mention the artistic design in

the colours of the Canadian military in Afghanistan, they
created a masterpiece that is worth about $35 000 and is
sure to draw a lot of envious looks.

The motorcycle draw is part of the
fourth Criée d’automne, the main

bi-annual fundraising event of
the Valcartier Family Centre, to
be held on October 27, at the
Valcartier Garrison. This year,
the Centre wants to use the
Criée d’automne to raise
awareness of the various 

missions that Valcartier members
has taken part in. A silent auction

of items from the countries in which missions have taken
place is planned. The unique evening will include 
performances by artists from some of these countries,
including a Rwandan dance troupe and a Haitian 
performer. In keeping with the organizers’ theme of 
current and past CF missions, the meal will be an exotic
one, featuring typical Haitian, Afghan and African dishes
to surprise and tempt guests.

The last two Criées d’automne helped the Valcartier
Family Centre to raise over $125 000 each time, and that
was without holding a draw for a motorcycle. “At this
stage of our fundraising, in addition to the money raised
with the bike draw, we should exceed the amounts 
collected in 2003 and 2005,” said Ms. Michaud.

CPL NIERKO PROULX

Sgt Don Buchan of the CF SkyHawks parachute
team moves above the Pentagon in Washington,
DC. The SkyHawks performed before a 
crowd of over 26 000 people at the start of the
US Army 10-miler run October 8. The US Army
10-Miler proceeds benefit Army Morale, Welfare
and Recreation, a comprehensive network of
support and leisure services designed to enhance
the lives of soldiers and their families.

Le Sgt Don Buchan, des SkyHawks, groupe 
de parachutistes des FC, effectue un saut 
au-dessus du Pentagone, à Washington, dans
le cadre d’un spectacle. Celui-ci s’est tenu 
le 8 octobre, devant 26 000 personnes, un 
peu avant le début de la course de 16 km 
de l’armée des États-Unis. Les fonds recueillis
grâce à la course sont versés à l’organisme 
« Army Morale, Welfare and Recreation »,
un réseau complet de services de soutien 
et de loisirs servant à améliorer la vie des
soldats et de leur famille.

Season finale…/Le dernier saut de la saison

Revving up to support a good cause

La « Harley Davidson 1550 Twin Cam » conçue
par Frank's Chopper en l'honneur des 

militaires déployés en Afghanistan.

Frank's Chopper designed a Harley
Davidson 1550 Twin Cam in honour 

of the troops in Afghanistan.
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L’ELRFC rend hommage aux anciens combattants
Par Andrée-Anne Poulin

Le samedi 29 septembre dernier était une journée toute
spéciale pour l’École de leadership et de recrues des
Forces canadiennes (ELRFC). Celle-ci a célébré deux
événements de taille, à savoir son obtention du droit de
cité de Saint-Jean-sur-Richelieu et le 90e anniversaire de la
bataille de Passchendaele, la troisième bataille d’Ypres.

La journée a commencé par le défilé d’une garde
d’honneur et d’une fanfare dans les rues de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. Les militaires ont marché de la
garnison St-Jean jusqu’à l’hôtel de ville, où le maire,
Gilles Dolbec, et le directeur du service de police,
Rhéaume Ringuette, les attendaient afin de proclamer 
le premier droit de cité de l’ELRFC, qui est chargée de
l’entraînement de base des officiers et des militaires du
rang de la Force régulière provenant de toutes les
régions du pays. Au son des tambours battants, les 
soldats ont fièrement élevé les drapeaux et fixé les 
baïonnettes au canon de leur arme devant le Capitaine
de vaisseau Jollymore, chef d’état-major de l’Académie
canadienne de la Défense, et du Lieutenant-colonel
Christian Mercier, commandant de l’ELRFC.

Par la suite, un peu plus de 2 000 recrues, élèves-officiers
et instructeurs de l’ELRFC ont quitté la garnison pour se
rendre au campus du Fort St-Jean. Là, ils ont rendu un
émouvant hommage aux anciens combattants dans le

cadre d’une cérémonie soulignant le 90e anniversaire de
la bataille de Passchendaele. Celle-ci, présidée par le
Brigadier-général Christian Barabé, commandant du
Secteur du Québec de la Force terrestre et de la Force
opérationnelle interarmées (Est), a été riche en 
émotions, particulièrement lorsque la fille du Sgt Martin
Roy, Lydia, âgée de 9 ans, s’est avancée pour s’adresser à
l’assistance.« Il y a beaucoup de Canadiens qui se demandent
pourquoi mon papa est allé à la guerre. Moi, je le sais
pourquoi, c’est pour que tous les enfants comme moi
aient la liberté d’aller à l’école », a-t-elle déclaré.

Pendant la célébration, la garde d’honneur, composée
de cent recrues qui en sont à leur septième semaine de
formation à l’ELRFC, a exécuté un tir impressionnant au
moment même où deux hélicoptères CH-146 Griffon
passaient dans le ciel.

La garde d’honneur après avoir fixé les baïonnettes aux canons des armes.

The Guard of Honour after having affixed the bayonets to their rifles.

CFLRS pays tribute to Veterans
By Andrée-Anne Poulin

Two major events took place September 29, as Canadian
Forces Leadership and Recruit School (CFLRS) was
granted freedom of the city and the 90th anniversary of
the Battle of Passchendaele, the third battle of Ypres was
remembered.

The day started with a guard of honour and a military
band parading through the streets of Saint-Jean-sur-Richelieu.
Soldiers marched from the Saint-Jean Garrison to City
Hall, where Mayor Gilles Dolbec and Police Chief
Rhéaume Ringuette waited to grant Freedom of the City,
for the first time to CFLRS, which trains Regular Force
officers and non-commissioned members from all across
the country. To the sound of beating drums, soldiers
proudly raised their flags and affixed bayonets to the
muzzles of their rifles before Captain(N) James
Jollymore, Chief of Staff of the Canadian Defence

Academy, and Lieutenant-Colonel Christian Mercier,
commander CFLRS.

Following this event, over 2 000 recruits, officer-cadets
and instructors from CFLRS left the garrison for the Fort
Saint-Jean campus, where they paid a moving tribute to
veterans in a ceremony commemorating the 90th
anniversary of the Battle of Passchendaele. Presided over
by Brigadier-General Christian Barabé, commander, Land
Forces Quebec Area and Joint Task Force (East), the 
ceremony was very emotional, especially when the 
nine-year-old daughter of Sergeant Martin Roy, Lydia,
came forward to address those present.“There are many
Canadians who ask why my father went to war. Me, I know
why, it’s so that kids like me can go to school,” she said.

During the ceremony, the guard of honour, made up of
100 recruits in their seventh week of training at CFLRS,
fired off an impressive volley as two CH-146 Griffon 
helicopters flew by overhead.

A veteran salutes as the Guard of Honour passes during the Battle of
Passchendaele anniversary celebration.

Un ancien combattant salue la garde d’honneur qui défile à l’occasion
de la cérémonie de commémoration de la bataille de Passchendaele.

Le 30 octobre 1917,aidés de deux divisions britanniques,
les Canadiens attaquaient Passchendaele après 
une opération entamée en juillet de la même 
année. Pendant cette bataille, qui s’est terminée le 
6 novembre, 12 000 Canadiens ont été blessés et
plus de 4 000 autres ont perdu la vie. Neuf soldats
canadiens ont reçu la Croix de Victoria pour
souligner le courage et le dévouement dont ils ont
fait preuve à Passchendaele.

On October 30, 1917, with two British divisions, the
Canadians began the assault on Passchendaele 
further to an operation that had started in July 
of the same year. When the battle ended on
November 6, over 12 000 Canadians had been
wounded and over 4 000 had lost their lives. Nine
Canadian soldiers were awarded the Victoria Cross
for the bravery and determination they had shown
at Passchendaele.

Outdoor Life Network presents…
“Truth, Duty,Valour” is a television series that profiles what young Canadian soldiers, sailors
and air personnel go through to be among the best in the world.From intense combat training
to highly competitive physical fitness challenges, we follow the military as it prepares for 
possible deployment to hotspots throughout the world.You will see urban warfare training,
fighter jets in air-to-air combat, soldiers making their first parachute jump,divers learning how
to disarm a bomb, and Leopard tanks slugging it out in accuracy and tactics competitions.

Watch these young Canadians as they train and compete to be the best of 
the best.

Check the profiles out on the Outdoor Life Network channel - 9pm EST
• Thurs 25 October - Joint Operations 
• Thurs 01 November - Army Reservists 
• Thurs 08 November - Urban Warfare 
• Thurs 15 November - Auroras 
• Thurs 22 November - Army Leadership 
• Thurs 29 November - Mine Countermeasures Dive Ops 
• Thurs 06 December - Canadian Maneuver Training Centre 
• Thurs 13 December - Submarine Operations 
• Thurs 20 December - Tactical & Strategic Airlift 
People can learn more about the series and broadcast time by going to our bilingual

Web site at www.truthdutyvalour.ca.

La chaîne « Outdoor Life Network » présente…
L’émission Truth, Duty,Valour est une série télévisée dans laquelle on présente les épreuves que
doivent réussir les soldats, les marins et les aviateurs du Canada pour être parmi les meilleurs
au monde. Qu’il s’agisse d’entraînement intense, de combat ou de la forte compétition des
défis de conditionnement physique, nous suivons les militaires qui se préparent à être déployés
dans des zones de conflit partout au monde. Le public assiste à l’entraînement de guerre en
milieu urbain, à des combats entre avions à réaction, aux premiers sauts en parachute des 
soldats, aux cours de désarmement de bombe pour plongeurs et aux batailles acharnées entre
des chars Léopard qui participent aux compétitions de précision et de tactiques.

Regardez ces jeunes Canadiens qui s’entraînent et se livrent une lutte pour déterminer
qui sont les meilleurs.

Voici les thèmes des épisodes, diffusés le jeudi soir, à 21 h, heure normale de l’Est :
• Le 25 octobre : Les opérations interarmées 
• Le 1er novembre : Les Réservistes de l’Armée de terre 
• Le 8 novembre : Le combat en milieu urbain 
• Le 15 novembre : Les Aurora 
• Le 22 novembre : Le leadership dans l’Armée de terre
• Le 29 novembre : La plongée et les opérations de lutte contre les mines
• Le 6 décembre : Le Centre canadien d’entraînement aux manœuvres  
• Le 13 décembre : Les opérations sous-marines 
• Le 20 décembre : Le transport aérien tactique et stratégique 
Consultez le www.truthdutyvalour.ca (en anglais) pour en apprendre plus sur la

série télévisée et en connaître les heures de diffusion.
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We’re going to be playing – who?
By Cheryl MacLeod

A s the team marched into the stadium,
the hundred or so fans stood and

cheered, all she could think of was “what
have I gotten us into.” This was going
through Major Eileen Vaughan’s mind, as
she got ready to play what she thought
was going to be a friendly game of 
soccer—but it turned out to be some-
thing she will never forget.

This game came about after an e-mail
was sent to the Public Information Office
at ISAF headquarters in Kabul, where 
Maj Vaughan is deputy commander of the
Support Group, asking if the ISAF women’s
team would like to play against an Afghan
women’s team. There was no such ISAF
team, so Maj Vaughan, with a little push
from her daughter Holly back in Canada,
started to recruit women for the team.
An avid soccer player, Maj Vaughan never
dreamed it would be so hard to recruit
players.“I almost cancelled the morning of
the game,” she said with a laugh.“We were 
suppose to play 11 aside and that morning I
only had five women, but just as I was about
to cancel I found two more.” So through an
interpreter she contacted the team and got
them to agree to seven a side—which they
did. In the end after much searching the ISAF
team ended up at full strength.

It wasn’t until the ISAF team arrived at
the field they realized it was the Afghan
Junior National Women’s Soccer team

they would be playing.There were speeches
from the Afghan Minister for Women’s
Affairs,hundreds of fans and even the Afghan
media, all waiting for them to march on to
the field. As for the ISAF team,“it was very
much a pick up team, the women were fit,
but many have never played soccer since
they were kids,” said Maj Vaughan.They even
managed to round up, an operations officer
from Australia at the last minute to coach
the team, which was made up of women
from six different countries.

Afghan women have only been able to
play soccer in their country for the past

six years, which made having the chance
to play against them historic and exciting
for the ISAF women. Life is so different
for Afghan women and what Canadian
women take for granted has been a real
struggle for them. From being able to
shed their burqas, to playing sports,
Afghan women have had to fight all 
the way.

So when Maj Vaughan told her daughter
she was playing, she was very excited, but
at age 11, she doesn’t fully understand
what this game meant to the women, on
both teams. “She doesn’t understand why

everyone doesn’t play soccer.” Having
started playing soccer at age five,
Maj Vaughan says her daughter has been
playing, as longer or longer, than any
woman in Afghanistan. “That’s what’s so
amazing,” she said.

As the ISAF team got acquainted—
most for the first time—they managed 
to play and communicate despite language
barriers to a 4-0 loss. According to 
Maj Vaughan the Afghan team only scored
one goal against them in the second 
half, due in part to the ISAF women 
finding their positions and gelling as a
team. The Afghan women aged 16 to 22,
are skilled soccer players, but far less so
then women their age in Canada. But
when you consider how long they have
had a women’s soccer program in
Afghanistan, it’s pretty incredible says 
Maj Vaughan.

So with a decision to have a rematch,
the ISAF team has started practices.
Maj Vaughan says they are not practicing
so they can beat the Afghan team, they
just want to be more competitive.
“We’ll do it for the absolute joy, they
(ISAF women) want to play again for the
whole experience, not necessarily to be
competitive—just to get together and
have more fun.”

“It was an exciting, unique experience
to play against the women of Afghan,” she
said. “It’s a rarity they (Afghan women)
even get to play.” 

Nous allons jouer contre qui?
Par Cheryl MacLeod

Lorsque l’équipe a fait son entrée dans
le stade, la centaine d’admirateurs

s’est levée et a poussé des cris de joie. La
Major Eileen Vaughan pensait : « Mais dans
quoi nous ai-je embarquées? » Elle croyait
qu’elle allait simplement participer à une
partie amicale de soccer, mais la joute a
été un moment qu’elle n’oubliera jamais.

La partie de soccer est née d’un courriel
envoyé au Bureau de l’information publique
du quartier général de la Force interna-
tionale d’assistance à la sécurité (FIAS) à
Kaboul, où la Maj Vaughan est comman-
dante adjointe du Groupe de soutien.
Dans le message, on demandait si les
femmes de l’équipe de la FIAS voulaient
jouer contre une équipe d’Afghanes. La
FIAS ne disposait pas d’équipe. Toutefois,

convaincue par sa fille Holly, au Canada, la
Maj Vaughan a recruté des femmes pour
en former une. Elle-même adepte du soc-
cer, la militaire n’avait jamais cru qu’il
serait aussi difficile de recruter des
joueuses. « J’ai presque annulé la partie le
matin même », explique-t-elle en riant. «
Nous avions besoin de onze joueuses,
mais le matin, je n’en avais que cinq.
Cependant, juste avant d’annuler, j’ai réus-
si à trouver deux autres femmes. » Grâce
à un interprète, elle a communiqué avec
l’équipe afghane, avec qui elle s’est enten-
due pour jouer à sept contre sept.
Finalement, après beaucoup d’efforts de
recrutement, l’équipe de la FIAS comptait
suffisamment de membres.

Ce n’est qu’en arrivant sur le terrain
que les membres de l’équipe de la FIAS se
sont rendu compte qu’elles allaient se

mesurer à l’équipe nationale junior 
féminine de soccer. La ministre afghane des
Affaires féminines a prononcé un discours.
La centaine d’admirateurs et même des
représentants des médias afghans étaient
sur place, attendant leur arrivée sur le 
terrain. « Nous étions une équipe de 
fortune. Les femmes étaient en forme, mais
beaucoup n’avaient pas joué au soccer
depuis qu’elles étaient fillettes », explique la 
Maj Vaughan. Un officier des opérations de
l’Australie a accepté à la dernière minute
de servir d’entraîneur à l’équipe, qui 
comptait des femmes de six pays différents.

Les Afghanes ont le droit de jouer au
soccer dans leur pays depuis seulement
six ans. Pour les femmes de la FIAS,
l’occasion de se mesurer à elles était un
moment historique et fascinant. La vie est
si différente pour les Afghanes, qui ont dû
lutter pour obtenir bien des choses que
les Canadiennes tiennent pour acquises.
Du retrait des burkas au droit de 
pratiquer des sports, les Afghanes se sont
battues. Lorsque la Maj Vaughan a
expliqué à sa fille qu’elle allait participer
au match, cette dernière s’est montrée
très heureuse. Mais à 11 ans, elle ne 
saisissait pas pleinement ce que la partie
représentait pour les joueuses des deux
équipes. « Elle ne comprend pas pourquoi
tout le monde n’a pas l’occasion de jouer
au soccer. » La fille de la Maj Vaughan a
commencé à jouer à cinq ans; elle 
pratique ce sport depuis au moins aussi
longtemps, et dans certains cas depuis

plus longtemps, que les femmes
d’Afghanistan. « C’est ce qui est le plus
extraordinaire », ajoute-t-elle.

Les membres de l’équipe de la FIAS,
qui, la plupart, ne s’étaient jamais rencon-
trées, ont fait connaissance. Elles ont joué
malgré les barrières linguistiques. La 
partie s’est terminée par une victoire 
de 4-0 pour l’équipe afghane.La Maj Vaughan
explique que ses adversaires n’ont compté
qu’un seul but lors de la deuxième moitié du
match, en partie parce que les femmes de
l’équipe de la FIAS ont trouvé leur position
et ont commencé à former une véritable
équipe. Les Afghanes, âgées de 16 à 22 ans,
sont des joueuses habiles, bien que beau-
coup moins que les jeunes femmes de leur
âge au Canada. Cependant, si l’on tient
compte du fait que le programme de soccer
en Afghanistan n’en est qu’à ses débuts, c’est
tout de même phénoménal, selon la Maj
Vaughan.

L’équipe de la FIAS a décidé de revivre
l’expérience. Ses membres ont même
commencé à s’exercer. Mais la 
Maj Vaughan révèle que les joueuses ne
s’entraînent pas pour vaincre l’équipe
afghane, mais simplement pour devenir
meilleures. « Nous le faisons par plaisir
pur et simple. L’équipe veut rejouer, pas
nécessairement pour la compétition, mais
surtout pour se réunir et avoir du plaisir. »

« Jouer contre l’équipe nationale s’est
révélé une expérience extraordinaire et 
passionnante. Les Afghanes ont si rarement
l’occasion de jouer », conclut la Maj Vaughan.

The Afghan Junior
National Women’s
Soccer team enjoyed
some friendly compe-
tition recently in
Kabul, when they
played an ISAF
women’s Soccer
team.

L’équipe nationale
junior féminine de
soccer afghane 
s’est prêtée à une
compétition amicale
récemment,
lorsqu’elle a joué une
partie contre l’équipe
féminine de la FIAS.

PHOTOS: SR AIRMAN WENDY SALAS 

In Kabul an ISAF women’s soccer team competed against the Afghan Junior National Women’s Soccer team, losing 4-0.

À Kaboul, une équipe formée de femmes de la FIAS a disputé un match de soccer contre l’équipe nationale junior
féminine afghane. Cette dernière a remporté la partie avec une marque de 4-0.
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October 15 marked the first day of this
year’s CF Family Violence Prevention and
Awareness campaign entitled “Take a Stand
Against Family Violence”. The national 
campaign seeks to engage CF personnel,
their families and the broader military 
community in order to raise awareness of
this issue and to educate people on the
dynamics of family violence.

All CF personnel, leaders and commanding
officers have specific professional obliga-
tions to prevent, identify, or intervene in
potential or actual cases of abuse. There is
guidance available to victims and those who
commit violence as well, to help them
respond appropriately to instances of
abuse. It is an unfortunate reality that family
violence exists and that this complex and
destructive social phenomenon can occur
in the families of CF members, just as it
does elsewhere in Canadian society.

Military careers entail a range of unique
challenges to CF personnel and their 
families. The CF leadership understands
this and has established support programs
in the hope of improving the quality of life
of those undergoing relocation or experi-
encing periods of isolation or operational
reintegration. While we can all identify
and empathize with the emotional
upheaval that accompanies these events,
we must also recognize that acts of family
violence cannot be justified or condoned
under any circumstance. “Anger and 
frustration are understandable emotions:
violence and other types of abuse are

intolerable acts,” stated Celine Thompson,
director of Military Family Services.“They
are unconnected.The one need not result
in the other.” This principle, that there is
no justification for an act of family 
violence is what underpins CF policy on
this issue.

At the direction of the Chief of the
Defence Staff, General Rick Hillier, every
CF base and wing commander has estab-
lished a local Family Crisis Team compris-
ing CF Social Work and Medical officers,
as well as chaplains, military police and
health promotion and Military Family
Resource staff. The teams are often sup-
plemented by civilian community experts
in family violence and are mandated to
ensure the safety of victims then provide
all possible assistance and support in a
discreet and empathic manner with due
regard to family privacy.

“We have brought together a host of
people from relevant professions,”
explained Lieutenant-Colonel Suzie
Rodrigue, National Practice Leader for
Social Work “in a co-ordinated community
approach that represents our best hope
to effect real change in the attitudes 
and behaviours surrounding family 
violence.”

We all have a role to play in making our
communities safer. Educational resources
are available from every base Family
Crisis Team representative to help in rec-
ognizing the signs of family violence,
understanding our duty to intervene and

respond appropriately to potential or
actual cases of abuse.

“There are resources available for 
people who are overwhelmed by parent-
ing or need assistance fostering healthy
relationships or manage their anger,”
emphasized LCol Rodrigue. “Those 
people who may feel at
risk from violence or 
at risk of committing a 
violent act need to know
that there are caring,
professional people avail-
able to help and that confi-
dentiality for all individuals
involved is afforded to the
maximum extent possible
under the law.”

“Strong and healthy
families are essential for a
strong and effective
Canadian Forces, and bit
by bit we are learning how
to support our families
better,” said Gen Hillier.
“Family violence is con-
trary to the values and
ethical principles we seek
to instill in our people, and
we share a collective duty
to take a stand against
family violence in our
communities.”

For more information
on family violence or to
seek assistance in dealing

Take a stand against family violence

Faire échec à la violence familiale
Le 15 octobre marquait le commence-
ment de la campagne de sensibilisation et de
prévention « Prenez position contre la 
violence en milieu familial ». La campagne
nationale des FC vise à sensibiliser les 
militaires, leur famille et la collectivité mili-
taire élargie à cette question et à renseigner
les gens sur la violence familiale.

Tous les membres des FC ont des 
obligations professionnelles précises en

matière de prévention, de dénonciation 
et d’intervention dans des cas soupçonnés
ou confirmés de violence. On offre 
des conseils aux victimes et à ceux 
qui commettent la violence, afin de les
aider à réagir de façon adéquate. C’est une
triste réalité, mais la violence familiale
existe, et ce phénomène social compliqué
et destructeur peut survenir dans les
familles de membres des FC tout comme

ailleurs dans la société 
canadienne.

Les carrières militaires
présentent des difficultés
particulières pour les mem-
bres des FC et leur famille.
Les dirigeants des FC com-
prennent cette situation et
ont établi des programmes 
de soutien dans l’espoir
d’améliorer la qualité de vie
de ceux qui sont mutés ou
qui souffrent de l’isolement
ou de la réintégration
opérationnelle. Même si les
émotions vécues dans de
telles situations sont
extrêmement pénibles, la
violence familiale n’est en
aucun cas justifiable ni
acceptable, peu importe les
circonstances. « La colère et
la frustration sont des émo-
tions qu’on peut recon-
naître. La violence physique
et toute autre forme de 
violence, par contre, sont
des gestes intolérables »,

déclare Céline Thompson, directrice –
Services aux familles des militaires. « Il n’y a
pas de liens entre eux. L’un peut exister sans
l’autre. » C’est justement sur le principe
selon lequel aucun acte de violence familiale
n’est justifié que s’appuie la politique des FC
en la matière.

Comme l’a ordonné le Général Rick
Hillier, chef d’état-major de la Défense, les
commandants de chaque base et de chaque
escadre ont mis sur pied une équipe d’aide
aux victimes de crise familiale composée de
médecins militaires et de représentants du
service social, du service d’aumônerie, de la
police militaire, du bureau de promotion de
la santé et du Centre de ressources pour les
familles des militaires. Les équipes sont sou-
vent aidées par des experts civils en matière
de violence familiale. Elles sont chargées de
veiller à la sécurité des victimes et d’offrir
leur aide et leur soutien avec discrétion et
compassion,en accordant une attention par-
ticulière au droit à la vie privée de la famille.

« Nous avons recruté un grand nombre de
gens exerçant différentes professions »,
explique la Lieutenant-Colonel Suzie
Rodrigue, chef nationale des services profes-
sionnels en travail social. « Ils travaillent selon
une approche coordonnée qui représente
notre meilleur espoir en vue de provoquer
un changement véritable dans l’attitude et les
comportements liés à la violence familiale. »

Nous avons tous un rôle à jouer pour
rendre nos collectivités plus sûres. Chaque
membre de l’équipe d’aide aux victimes de
crise familiale possède du matériel péda-
gogique permettant de reconnaître les
signes de violence familiale, de comprendre

son devoir d’intervention et de réagir de
façon adéquate aux cas soupçonnés ou
véritables de violence.

« Il y a des ressources pour les personnes
qui sont dépassées par leurs responsa-
bilités de parents, qui ont besoin d’aide
pour établir des relations saines, ou
encore, pour maîtriser leur colère »,
insiste le Lcol Rodrigue. « Les personnes
qui se sentent en danger d’être victimes
d’un acte de violence ou qui risquent d’en
commettre un doivent savoir que des
professionnels dévoués et compréhensifs
peuvent les aider. Chacun jouira d’autant
de confidentialité que le permet la loi. »

« Des familles fortes et saines sont
essentielles pour que les Forces cana-
diennes soient fortes et efficaces. Petit à
petit, nous apprenons à mieux appuyer les
familles, a déclaré le Gén Hillier. La vio-
lence familiale va à l’encontre des valeurs
et des principes d’éthique que nous cher-
chons à inculquer à nos gens. Nous avons
un devoir collectif de lutter contre la vio-
lence familiale dans nos collectivités. »

Pour obtenir de plus amples renseigne-
ments sur la violence familiale ou pour
demander de l’aide au sujet d’une ques-
tion connexe, communiquez avec l’équipe
d’aide aux victimes de crise familiale ou
avec le Centre de ressources pour les
familles des militaires de votre base ou de
votre escadre. Les membres des FC peu-
vent se renseigner au sujet de la politique
des FC en matière de violence familiale en
consultant les Directives du CEMD aux
commandants (Chapitre 23, « La violence
familiale ») et les DOAD 5044-4.

with any related issue, contact your base
or wing Family Crisis Team or Military
Family Resource Centre. CF personnel
can learn more on CF Family Violence
policy by consulting the CDS Guidance to
Commanding Officers Chapter 23 “Family
Violence prevention” and DAOD 5044-4.
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Op SMILE: Already a Canadian tradition in the Balkans
By Lt Joseph Gambin

“A child without a book, is a child without a future,” says
Chief Warrant Officer Joe Nunez of 34 Canadian Brigade
Group Headquarters in Montréal.

As Task Force sergeant major on Roto 2 of Operation
BRONZE, CWO Nunez launched Op SMILE, a project to
donate books to Isak Samokovlija School in Sarajevo, and
today continues to spearhead the effort from back home.
For Op SMILE II, conducted during Roto 5 of Op BRONZE,
he partnered with Children’s World Academy in LaSalle, his
colleagues at 34 CBG HQ, and Lachine snack manufacturer
MaxiCrisp to raise $1 200—enough for 150 volumes.

Op SMILE started on Roto 2, as a plan to buy
Christmas presents for Sarajevo kids, and developed into

a book-donation project on the advice of Bosnian 
staffer Damir Gulamovic. Op SMILE I funded the purchase 
of 72 books, each with a sticker inside to show that it 
came from Canada. “The sticker was important because
every child will know that it came from kids here in Canada
and the Canadian Peacekeepers serving in Bosnia,” 
said CWO Nunez. Books delivered on Op SMILE II have 
similar stickers.

One of Bosnia’s very few fully integrated schools, Isak
Samokovlija School stayed open throughout the war
despite constant exposure to sniper fire. On visiting the
school, Roto 5 Task Force Commander Lieutenant-
Colonel Chantal Cloutier learned that Bosnian students
are required to read a certain number of books each
year, no problem for children of prosperous families with

easy access to municipal libraries, but a challenge for 
children of low-income families.

Op SMILE II achieved end state on October 2, with 
the presentation of 150 books to the school by 
LCol Cloutier and the seven members of Task Force
Balkans.The students returned the favour with a concert
that the TFB personnel described as the highlight of 
their tour.

CWO Nunez sees Op SMILE as an opportunity to
lend a hand, and to put Canadian children in touch with a 
part of the world that Canada has done much to rebuild.
He likes to imagine Bosnian children opening those
books and seeing the Canadian flag.
Lt Gambin is the CJ 6 co-ordination officer in NATO HQ Sarajevo 
on Roto 5 of Op BRONZE.

L’Op SMILE : déjà une tradition canadienne dans les Balkans
Par le Lt Joseph Gambin

« Un enfant sans livre est un enfant sans avenir », affirme
l’Adjudant-chef Joe Nunez, du quartier général du 
34e Groupe-brigade du Canada à Montréal.

Lorsqu’il était sergent-major de la roto 2 de la force
opérationnelle de l’Opération BRONZE, l’Adjuc Nunez a
lancé l’Opération SMILE, projet visant à fournir des livres
à l’école Isak Samokovlija de Sarajevo. Il continue d’être le
fer de lance du projet, même de retour à la maison.
Pour l’Op SMILE II, menée à l’occasion de la roto 5 de
l’Op BRONZE, il s’est associé à la Children’s World
Academy, de LaSalle, et il a obtenu la collaboration de ses
collègues au QG 34 GBC et d’un fabriquant de friandises
de Lachine, MaxiCrisp, afin d’amasser 1 200 $, soit assez
d’argent pour acheter 150 livres.

On a lancé l’Op SMILE pendant la roto 2 en guise de
plan pour acheter des cadeaux de Noël aux enfants 

de Sarajevo. Grâce aux conseils d’un Bosniaque,
Damir Gulamovic, le projet s’est transformé en collecte
de livres. L’Op SMILE I a permis d’acheter 72 livres.
Chaque livre portait un autocollant indiquant qu’il 
venait du Canada. « L’autocollant était important,
car chaque enfant saurait que les livres venaient d’enfants
du Canada et de soldats du maintien de la paix en Bosnie »,
a précisé l’Adjuc Nunez. Les livres distribués dans 
le cadre de l’Op SMILE II portent des autocollants 
semblables.

L’une des rares écoles pleinement intégrées de la
Bosnie, l’école Isak Samokovlija, est restée ouverte 
pendant la guerre, malgré qu’elle ait été constamment
exposée au feu de tireurs embusqués. En visitant l’école,
la Lieutenant-colonel Chantal Cloutier, commandante de
la roto 5 de la Force opérationnelle, a appris que les
élèves bosniaques doivent lire un certain nombre de
livres par année. Ce devoir ne pose pas de problème

pour les enfants issus de familles aisées, qui ont 
facilement accès aux bibliothèques municipales, mais les
enfants de familles à faible revenu ont peine à trouver
assez de livres.

L’Op SMILE II s’est terminée le 2 octobre, où le 
Lcol Cloutier et les sept autres membres de la Force
opérationnelle dans les Balkans ont présenté 150 livres
aux écoliers. Les élèves les ont remerciés en leur offrant
un concert, point culminant de la période de service de
nombreux membres de la Force opérationnelle.

L’Adjuc Nunez voit l’Op SMILE comme une occasion
de prêter un coup de main, tout en faisant connaître 
aux enfants canadiens un coin du monde que le 
Canada a reconstruit. Il aime imaginer les enfants 
bosniaques qui ouvrent les livres et aperçoivent le 
drapeau canadien.
Le Lt Gambin est l’officier de coordination CJ 6 au QG de l’OTAN 
à Sarajevo, où il participe à la roto 5 de l’Op BRONZE.

The evolution of the intelligence branch
For far too long the world of intelligence has been in the
shadows—well no more.

Although the year 2007 marks the 25th anniversary of
the Intelligence Branch, Canadian military intelligence, in
reality, goes much further back. Indeed, it traces its ori-
gins back to the British and French employing Canadians
as Scouts, guides, agents and liaison officers in Europe.

During the Second World War the Corps of Guides
volunteered for service as a full organization. It became
evident that the duties and structure of the Corps did
not suit this type of conflict and its members were quickly
absorbed into existing units and different formations.

Guide members were also attached to the British
Intelligence Corps for employment such as liaison and 
counter intelligence. Given the nature of the fighting on the
Western front the Canadian Corps of Cyclists were
employed in a wide range of duties other than dispatch.
Corps of Guides members being well trained not only were
involved, they also performed staff duties at Canadian Corps
HQ, counter espionage, interrogation and linguists duties.

In 1968 the separate services of the CF were integrated
which included Army, Navy and Air Force Intelligence and
security services. Unification resulted in some 15 security,
intelligence and police trades coming under one Security

Branch. Each being identified and performing their own
specialty and eventually in late 1981 the two functions of
Policing and Intelligence were separated. On October 29,
1982 the existing Security Branch was split into two
Branches, the Security Branch and the Intelligence Branch
that we have today.

The Intelligence Branch 25th anniversary and the
Canadian Defence Intelligence function is celebrating its
104th with a special event in the NDHQ concourse on
October 29-30. This display will demonstrate the multi-
faceted evolution of the Intelligence Branch and Defence
Intelligence Function.

CPL SIMON DUCHESNE

Le Sgt Francis Létourneau (à droite), chef pompier de
l'Équipe provinciale de reconstruction (EPR), montre à 
des gardiens de prison afghans comment se servir d'un
extincteur portatif. Il est aidé du Sdt Danny Labarre 
(à gauche) et d'un interprète. L'EPR a donné 42 extincteurs
portatifs à la prison Sarpoza, à Kandahar.

Sgt Francis Létourneau (right), fire chief for the Provincial
Reconstruction Team (PRT), shows Afghan prison guards
how to use a portable fire extinguisher. He is helped by
Pte Danny Labarre (left) and an interpreter. The PRT 
has provided the Sarpoza prison, in Kandahar, with 
42 portable extinguishers.

L’évolution de la Branche des services du renseignement
Depuis trop longtemps, les membres du secteur du 
renseignement travaillent dans l’ombre. Corrigeons cette
situation.

Même si l’on célèbre en 2007 le 25e anniversaire de la
Branche des services du renseignement, le renseignement
militaire canadien date de beaucoup plus longtemps. En
effet, ses origines remontent à l’époque où les Britanniques
et les Français employaient les Canadiens comme
éclaireurs, guides, agents et officiers de liaison en Europe.

Durant la Seconde Guerre mondiale, le Corps of
Guides s’est porté volontaire pour servir à titre d’unité
complète. Or, on s’est rendu compte que les fonctions et
la structure du groupe ne convenaient pas à ce type de
conflit. Ses membres ont vite été absorbés dans les unités
et les différentes formations existantes. Des membres du
Corps of Guides ont également été intégrés au British
Corps of Intelligence pour y accomplir des tâches de liai-
son et de contre-espionnage. Étant donné la nature des
combats sur le front ouest, les membres du Corps cana-
dien de cyclistes étaient affectés à un large éventail de
tâches autres que les dépêches. Les membres du Corps
of Guides étaient bien formés. Le QG du Corps canadien
leur a donc assigné des tâches de contre-espionnage et
d’interrogation, ainsi que des tâches linguistiques.

En 1968, on a fusionné les services distincts du ren-
seignement et de la sécurité des différents éléments des
FC, c’est-à-dire l’Armée de terre, la Marine et la Force
aérienne. L’unification a entraîné le fusionnement d’une
quinzaine de services de sécurité, de renseignement et de
police, réunis au sein de la Branche des services de sécu-
rité. Chacun travaillait de son côté à sa propre spécialité.
À la fin de 1981, les fonctions des services de police et de
renseignement ont été séparées. Le 29 octobre 1982,

la Branche a été scindée en deux : la Branche des services
de sécurité et la Branche des services du renseignement
qui existent encore aujourd’hui.

On célébrera le 25e anniversaire de la Branche des 
services du renseignement et le 104e anniversaire du 
renseignement de la Défense nationale dans le grand hall du
QGDN, les 29 et 30 octobre. Une exposition illustrera les
divers volets de l’évolution de la Branche des services du
renseignement et du rôle du renseignement à la Défense.
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HMCS Toronto rescues Yemen soldier 
after volcano erupts

By Ken Allen

HMCS TORONTO — Private Ahmed of the Yemen Army
has a strong will to live. Floating in the Red Sea for 
nearly 20 hours after fleeing the volcanic eruption 
on the island of Jazirat At-Ta’ir on October 1 proves it.

The Yemen Army post at which he was stationed along
with 28 other soldiers, witnessed first-hand the massive
power of Mother Nature. Pte Ahmed’s only choice was
to dive into the water and swim away from the island.

When the volcano erupted, the six ships that make 
up Standing NATO Maritime Group 1, including 
HMCS Toronto, were 128 kilometres south, sailing on a
course which would take us directly past the island.

After learning of the catastrophic eruption, the fleet
sailed quickly to the site to investigate.We could see the
lava spouting hundreds of feet into the air and flowing
down both sides of the small mountain that made up
most of Jazirat At-Ta’ir. The glow of the molten rock lit
the night sky above the island.

The Yemen Coast Guard asked if NATO could assist 
in the search, informing us that 21 soldiers had already 
been rescued, but eight others were still missing.
HMCS Toronto moved to within one kilometre of the

island and launched her small boats.With spotlights and
lookouts keeping a vigilant eye on the seas for survivors,
the boats moved inland. Toronto and the rest of the
NATO fleet searched long and hard throughout the night,
but to no avail. At daybreak the Yemen Coast Guard
thanked us for our efforts and we resumed our original
mission.

Then, 10 kilometres northwest of Jazirat At-Ta’ir, the
USS Bainbridge discovered a survivor in the water and
our plans were changed again. With revived hope, the
NATO fleet renewed the search for the other seven
missing soldiers. It was a task made daunting by the
extremely hot weather and the sun’s reflection on the
sea making it difficult to spot objects.

Suddenly, a small hand lifted above the water hundreds
of yards from the ship.This tiny motion caught the atten-
tion of Leading Seaman Valerie Martin, standing sentry on
the deck. All hands looked to where she pointed as she
called out to her crewmates.

Toronto’s RHIB sped to the exhausted survivor.
LS Frank Stewart reached into the water and grasping
Pte Ahmed’s arm, pulled him into the boat.

“My heart dropped when I saw him,” says LS Stewart.
“We just pulled him into the RHIB and he looked

exhausted. When we pulled up along the ship, the 
crew threw down some coveralls for him because he 
had no clothes on. I helped him put them on and 
he grabbed my arm and just kind of nodded. I don't speak
his language but I knew he was grateful. That's what 
we train to do. I think that that one moment made 
my career.”

Pte Ahmed was exhausted, hungry and extremely
thirsty. His eyes were red from long exposure to salt
water and sun during his ordeal. He had the bewildered
look of a man who could not believe what had just
occurred.

We continued our search throughout the day, but
were only able to recover the bodies of two victims.

The Yemen Navy came alongside later in the day and
Canadian sailors, piping the side, stood respectfully as the
victims were repatriated to their countrymen.

Pte Ahmed was later picked up by a Yemeni Coast
Guard cutter, wearing an HMCS Toronto ball cap and 
waving with gratitude.

Toronto is a warship, with various weapons of destruc-
tion and protection, but on this particular day it was not
a warship, but a ship of mercy.
Mr.Allen is the Combat Camera team leader with Navy PA.

MCPL/CPLC KEVIN PAUL

Yemeni Army Pte Ahmed,
centre, prepares to leave the
ship. Wishing him good luck
and farewell is Toronto’s
commanding officer,
Cdr Stephen Virgin. At left is
Yemeni Coast Guard Col
Abdula M-Algalal, who arrived
to take Pte Ahmed home.

Le Sdt Ahmed de l’armée du
Yémen s’apprête à quitter le
NCSM Toronto. Le comman-
dant du navire, le Capf Stephen
Virgin, à droite, lui souhaite
bonne chance. À gauche, on
voit le Col Abdula M-Algalal,
de la garde côtière du Yémen,
venu chercher le Sdt Ahmed
pour le ramener chez lui.

Le NCSM Toronto sauve un soldat yéménite 
par suite d’une éruption volcanique

Par Ken Allen

NCSM TORONTO — Le Soldat Ahmed de l’Armée du
Yémen tient à la vie. Il l’a prouvé en se maintenant à flot
dans les eaux de la mer Rouge pendant 20 heures après
avoir fui l’éruption volcanique sur l’île de Jazirat At-Ta’ir,
le 1er octobre.

Le poste de l’armée yéménite où il se trouvait, en 
compagnie de 28 autres soldats, a été frappé par la nature
déchaînée. Le Sdt Ahmed n’a eu d’autre choix que de
plonger à l’eau et s’éloigner de l’île à la nage.

Lorsque le volcan a fait éruption, les six navires du 
1er Groupe de la Force navale permanente de réaction
de l’OTAN, dont le NCSM Toronto, se trouvaient à 
128 km au sud et devaient passer près de l’île.

Après avoir été mise au courant de l’éruption 
catastrophique, la flotte s’est vite rendue sur place pour
évaluer la situation. La lave jaillissait à des dizaines de
mètres dans les airs et coulait des deux côtés de la petite
montagne qui constitue la plus grande partie de la super-
ficie de l’île Jazirat At-Ta’ir. La roche en fusion éclairait le
ciel nocturne.

La garde côtière du Yémen a demandé l’aide des
navires de l’OTAN pour mener des recherches. Elle avait
trouvé 21 soldats, mais huit manquaient toujours à 
l’appel. Le NCSM Toronto s’est approché de l’île, à environ
un kilomètre, et y a dépêché de petites embarcations. Les
vigies et les projecteurs scrutaient l’eau à la recherche de
survivants pendant que les embarcations se dirigeaient
vers l’île. Le NCSM Toronto et les autres navires de la
flotte de l’OTAN ont cherché sans relâche pendant toute
la nuit, mais en vain. À l’aube, la garde côtière du Yémen a
mis un terme aux recherches et la flotte a pu reprendre
sa mission principale.

Puis, à dix kilomètres au nord-ouest de Jazirat 
At-Ta’ir, l’USS Bainbridge a trouvé un survivant dans l’eau
et la flotte a changé ses plans de nouveau. Pleins d’espoir,
les marins de l’OTAN ont repris les recherches pour
trouver les sept autres survivants. La tâche était parti-
culièrement ardue à cause de la chaleur extrême et du

soleil, dont le reflet dans la mer rendait presque invisible
tout objet qui y flottait.

Soudainement, une petite main est apparue au-dessus
de l’eau, à des centaines de mètres du navire. C’est ce
mouvement qui a mis la puce à l’oreille de la Matelot de
1re classe Valerie Martin, qui était en poste sur le pont.
Les regards de tous les marins se sont dirigés vers le
point d’horizon indiqué par la Mat 1 Martin.

Le canot pneumatique à coque rigide du Toronto a filé
vers le survivant épuisé. Le Mat 1 Frank Stewart a pris le
Sdt Ahmed par le bras pour le hisser dans le canot.

« Quand je l’ai aperçu, je me suis senti défaillir »,
raconte le Mat 1 Stewart. « Nous l’avons hissé à bord du
canot et il paraissait épuisé. Quand nous nous sommes
approchés du navire, des membres de l’équipage ont
lancé des combinaisons pour le couvrir, puisqu’il avait
perdu ses vêtements. Je l’ai aidé à se vêtir, et il m’a saisi le
bras et fait un signe de tête. Je ne parle pas sa langue, mais
j’ai compris qu’il nous remerciait. C’est pour cela que
nous nous entraînons. Je pense que ce moment est le
point culminant de ma carrière. »

Le Sdt Ahmed était épuisé, en plus d’être affamé et
assoiffé. Ses yeux étaient rougis par sa longue exposition
à l’eau salée et au soleil. Il avait le regard ahuri d’un
homme qui a peine à croire ce qui vient de lui arriver.

La flotte a poursuivi ses recherches durant toute la
journée, mais elle n’a pu repêcher que les corps de deux
victimes.

Un navire de la marine yéménite est venu plus tard
dans la journée. Les marins canadiens ont rendu les 
honneurs au sifflet et sont restés respectueusement au
garde-à-vous pendant qu’on montait les victimes à bord
du navire yéménite.

Un garde-côte yéménite est venu chercher le Sdt
Ahmed, qui, coiffé d’une casquette portant le nom du
NCSM Toronto, a fait ses adieux aux membres de
l’équipage en les saluant avec gratitude.

Le NCSM Toronto est un navire de guerre équipé de
diverses armes de destruction et de protection. Ce 
jour-là, il était plutôt un navire de salut.
M. Allen est chef d’équipe de la Caméra de combat aux AP 
de la Marine.
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Oak tree marks 35 years of proud service for HMCS Athabaskan
By Virginia Beaton

HALIFAX — A young oak tree now com-
memorates the commissioning of HMCS
Athabaskan, which took place 35 years ago.

At a tree planting ceremony on
September 29 in downtown Halifax’s
Victoria Park, Commander Steve Jorgensen,
Athabaskan’s commanding officer, said:
“This is a very special day for those of us
who have served in Athabaskan.”

Present and former crewmembers of
Athabaskan attended the ceremony,
including two surviving members from
the first Athabaskan, which sank off 
the coast of France in April 1944,
and Rear-Admiral (Ret) Gordon Edwards,

the second commanding officer of
Athabaskan.

Cdr Jorgensen noted that Athabaskan,
since her commissioning on September
30, 1972, has sailed the equivalent of 30
times around the world, approximately
750 000 nautical miles.

He went on to explain that on September
29, 2003, Hurricane Juan struck Halifax,
causing severe damage to property across
the municipality. Signs of the devastation are
still evident in places such as Point Pleasant
Park, and when the ship’s personnel consid-
ered what they wanted to do in celebration
of the 35th anniversary, the decision was
made to plant a tree. A small plaque next to
it indicates the tree’s significance.

“We decided we would donate this oak
tree to honour the community and to
thank the city for supporting us for 
35 years,” said Cdr Jorgensen. “This is a

time for us to celebrate the past and pres-
ent, and look forward to the future. This
tree stands for 35 years of proud service.”
Ms. Beaton is a reporter with the Trident.

CPL RODNEY DOUCET

Veterans attending HMCS
Athabaskan’s tree planting
ceremony were RAdm (Ret)
Gordon Edwards, (left) 
Guy Therriault and 
Wilf Henrickson.

Le Cam (retraité) Gordon
Edwards (à gauche),
Guy Therriault et 
Wilf Henrickson, tous 
des anciens combattants,
assistent à la cérémonie 
de plantation de l’arbre 
du NCSM Athabaskan.

Exercise tests maritime disaster plan
By SLt Rob Bungay

HMCS Moncton, a maritime coastal defence
vessel commanded by Lieutenant-
Commander Jeff Markert, joined the
Canadian Coast Guard, RCMP and other
government, civilian and volunteer agencies
to conduct the search and rescue exercise
OCEAN GUARDIAN III on September 26
and 27 in the Bay of Islands, Newfoundland.

The exercise provided an opportunity
to test the Major Maritime Disaster 

Plan of the Halifax Search and Rescue
Region.

During the exercise scenario, HMCS
Moncton worked with the RCMP to 
provide an operations platform, as well as
cover for the emergency response team
as they moved in to take control of the
exercise vessel Ocean Guardian III (the
Marine Atlantic ferry Leif Ericson) that had
been hijacked.

Later, Moncton and crew were tasked to
approach Ocean Guardian III, which had

experienced mechanical failure and a fire
due to an explosion in the engine room
and was taking on water.

Following the abandon ship call, HMCS
Moncton and Canadian Coast Guard Ship
Sir Wilfred Grenfell began to receive 
evacuees to provide casualty care and
transportation back to Corner Brook’s
Main Terminal jetty.

The exercise took an unusual turn at
this point, when a real emergency radio
call went out from the Sir Wilfred Grenfell.

Some exercise participants required
immediate medical attention as a result of
suspected smoke inhalation during their
lifeboat trip. This resulted in the suspension
of the exercise and the air evacuation 
of two people by a 103 Squadron
Cormorant helicopter to Corner Brook
Western Memorial Regional Hospital.
Seventeen others were sent via RCMP
vessel Murray to Corner Brook. The cause
of the accident is still under investigation.
2Lt Bungay works with JTF(A) public affairs.

Un chêne pour souligner les 35 ans de service loyal du NCSM Athabaskan
Par Virginia Beaton

HALIFAX — Un jeune chêne sert main-
tenant à commémorer la mise en service
du NCSM Athabaskan, il y a 35 ans.

Lors d’une cérémonie de plantation, le
29 septembre, dans le parc Victoria au
centre-ville d’Halifax, le Capitaine de 
frégate Steve Jorgensen, commandant du
NCSM Athabaskan, a déclaré : « C’est une
journée très spéciale pour ceux d’entre
nous ayant servi à bord de l’Athabaskan. » 

D’anciens et actuels membres de
l’équipage du NCSM Athabaskan ont
assisté à la cérémonie. Parmi eux,
deux marins du tout premier 
NCSM Athabaskan, qui a coulé au large 
de la France en avril 1944, ainsi que le
Contre-amiral (retraité) Gordon
Edwards, deuxième commandant du
NCSM Athabaskan.

Le Capf Jorgensen a fait remarquer 
que depuis sa mise en service, le 
30 septembre 1972, le NCSM Athabaskan

a parcouru environ 750 000 milles marins,
ce qui équivaut environ à faire 30 fois le
tour du monde.

Il a ensuite expliqué que le 29 septembre
2003, l’ouragan Juan avait ravagé Halifax 
et causé des dommages graves dans 
la municipalité. Certains signes de la
dévastation sont toujours présents dans
des endroits comme le parc Point
Pleasant. Lorsque les membres de
l’équipage ont décidé de souligner le 
35e anniversaire de leur navire, ils ont

choisi de planter un arbre. Une petite
plaque près de celui-ci explique leur
geste.

« Nous avons décidé d’offrir un chêne
pour rendre hommage à la collectivité 
et la remercier de nous appuyer depuis
35 ans, a souligné le Capf Jorgensen.
Le moment est venu pour nous de
célébrer le passé et le présent, et de se
tourner vers l’avenir. L’arbre représente
35 ans de service loyal. »
Mme Beaton est journaliste pour le journal Trident.

2LT/ENS 1 ROB BUNGAY

A RHIB from HMCS
Moncton, Canadian
Coast Guard Ship Sir
Wilfred Grenfell, and
RCMP vessel Murray
participate in Ex OCEAN
GUARDIAN III.

Un canot pneumatique
à coque rigide du 
NCSM Moncton, le
vaisseau Sir Wilfred
Grenfell de la Garde
côtière canadienne 
et le vaisseau Murray
de la GRC participant 
à l’exercice OCEAN
GUARDIAN III.

Éprouver le plan de réaction à une catastrophe en mer
Par l’Ens 1 Rob Bungay

Le NCSM Moncton, navire de défense
côtière commandé par le Capitaine de
corvette Jeff Markert, s’est joint aux vais-
seaux de la Garde côtière canadienne, de

la GRC et d’autres organismes civils,
bénévoles et gouvernementaux dans le
cadre de l’exercice de recherche et de
sauvetage OCEAN GUARDIAN III, tenu les
26 et 27 septembre dans la baie des Îles, à
Terre-Neuve-et-Labrador.

L’exercice avait pour objectif d’éprou-
ver le plan de réaction à une catastrophe
en mer de la région de recherches et de
sauvetage de Halifax.

Dans le cadre de cet exercice, le
NCSM Moncton a servi, en collaboration
avec le vaisseau de la GRC, de navire
d’opérations et a soutenu l’équipe d’inter-
vention d’urgence qui a arraisonné le vais-
seau d’exercice Ocean Guardian III (le
traversier Leif Ericson de Marine
Atlantique), qui avait été détourné.

Plus tard, le NCSM Moncton a porté
secours à l’Ocean Guardian III, tombé en
panne et prenant l’eau par suite d’une
explosion survenue dans la salle des
machines.

Après l’appel d’abandon du navire, le
NCSM Moncton et le Sir Wilfred Grenfell,
vaisseau de la Garde côtière canadienne,
ont commencé à accueillir les évacués

afin de leur donner des soins et de les
ramener à la jetée principale de Corner
Brook.

C’est à ce moment que l’exercice a pris
un tournant inattendu. Le Sir Wilfred
Grenfell a lancé un appel d’urgence radio
bien réel. En effet, des participants à l’exer-
cice ont eu besoin de soins médicaux
immédiats après avoir inhalé de la fumée à
bord de leur embarcation de sauvetage.
Cet événement a entraîné l’interruption
de l’exercice et l’évacuation aérienne de
deux personnes au moyen d’un hélicop-
tère Cormorant du 103e Escadron en
direction de l’hôpital régional Western
Memorial de Corner Brook. Le vaisseau
Murray, de la GRC, a transporté 17 autres
personnes à Corner Brook. On enquête
toujours sur les causes de l’accident.
Le Slt Bungay travaille aux affaires publiques de 
la FOIA.
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High seas stake-out: The hunt for illegal fishing in the Pacific
By Capt Jeff Manney

Having already found and photographed
three vessels suspected of illegal fishing,
two CF Aurora Long Range Patrol aircraft
continued a search of breathtaking magni-
tude in the North Pacific.

Operation DRIFTNET, led by the
Department of Fisheries and Oceans
Canada (DFO) and supported by DND,
scours nearly two million km2 of ocean

for signs of High Seas Driftnet (HSDN)
fishing, one of the most destructive forms
of illegal, unregulated or unreported 
fishing.

Flying from Shemya Island, Alaska,
Auroras from Vancouver Island’s 
407 Maritime Patrol Squadron and Nova
Scotia’s 405 Maritime Patrol Squadron
form the backbone of Op DRIFTNET.
Fishery officers from DFO and its US
counterpart, the National Oceanic and

Atmospheric Administration, are also
onboard.

HSDN vessels target vulnerable
species such as salmon, albacore and flying
squid with nets extending up to 40 kilo-
metres in length.The nets trap everything
in their path, leading to a significant
“bycatch” of other species, including
seabirds and marine mammals. Nets lost
at sea often continue to fish for years in a
phenomenon known as “ghost fishing”.

In the encounter that began in 
mid-September, the Aurora’s powerful
radar detected three vessels in its search
area 5 000 kilometres from Canada’s 
west coast. Remaining unseen, the crew
monitored the fishing vessels activities
from long range using the aircraft’s state-
of-the-art electro-optical camera system.

When the Aurora finally revealed itself,
skimming low over the vessels, the crew
found and recorded evidence indicating all
three were rigged for driftnet fishing.
Their suspicions were confirmed when
the boats began manoeuvring in an
attempt to hide their markings from the
aircraft’s cameras. One sailor was spotted
dumping papers overboard. Radio calls to
the ships also went unanswered, although
the Aurora’s crew intercepted a single,
brief transmission from one of them:
“We are leaving.”

Meanwhile, a nearby US Coast Guard
vessel had its hands full with another
driftnetter. Acting on a tip from a
Japanese patrol aircraft, the Coast Guard
cutter Boutwell, carrying a Chinese 
fisheries enforcement officer, tracked

down the Lu Rong Yu 6007. Driftnets, as
well as a hold full of swordfish and shark
were discovered. Floating nearby were 
3 000 metres of abandoned netting.

Op DRIFTNET patrols began in 1993
after the UN imposed a moratorium on
large-scale HSDN fishing and banned nets
more than 2.5 kilometres in length. In
concert with five other Pacific nations—
the US, Russia, Japan, Korea and China—
the Government of Canada has continued
to protect vulnerable fish stocks in the
open ocean. Due in part to information
gathered by Canadian Air Force Auroras,
59 vessels have so far been implicated in
illegal, unregulated or unreported fishing.
In 2006 alone, Aurora patrols spotted
more than 20 vessels fishing with illegal
nets. Often, photos and video obtained by
Aurora crews are compiled after the fact
by DFO and distributed to enforcement
partner nations and the offending nation.
Past successes have included fines,
seizures of boats and even jail time for
some crewmembers.

“The Aurora is a highly capable state-
of-the-art surveillance aircraft that gives
Canada a very long reach into the Pacific,”
says Major-General Marcel Duval,
commander, 1 Canadian Air Division in
Winnipeg. “There is no doubt that, with
interdepartmental operations with DFO
and our co-operation with international
partners, we have kept the spectre of 
illegal, unregulated or unreported fishing
from worsening.”
Capt Manney is a Reserve Force PAO in British
Columbia.

DND/MDN

An unidentified vessel rigged for high seas driftnet fishing is caught on camera by a Canadian Aurora long range
patrol aircraft last month in the North Pacific. During their two-week deployment on Op DRIFTNET, a pair of Auroras
found a total of 10 vessels suspected of fishing illegally.

Ce navire non identifié équipé pour la pêche au filet dérivant en haute mer a été photographié en flagrant délit par
un aéronef à long rayon d’action Aurora du Canada le mois dernier, dans le nord du Pacifique. Durant leur
déploiement de deux semaines dans le cadre de l’Op DRIFTNET, les deux Aurora ont trouvé au total 10 navires
soupçonnés de pêche illégale.

Lutter contre la pêche illégale dans le Pacifique
Par le Capt Jeff Manney

Après avoir aperçu et photographié trois
navires soupçonnés de faire de la pêche
illégale dans le Pacifique Nord, deux
aéronefs de patrouille à long rayon 
d’action Aurora des Forces canadiennes
ont poursuivi leurs recherches, dont 
l’ampleur est à couper le souffle.

Menée par le ministère des Pêches et
des Océans (MPO) et soutenue par le
ministère de la Défense nationale,
l’Opération DRIFTNET consiste à 
surveiller près de deux millions de 
kilomètres carrés d’océan à la recherche
d’activités de pêche illégales au filet 
dérivant en haute mer, l’une des formes
de pêche illégales, non déclarées et non
réglementées les plus néfastes.

Décollant de l’île Shemya, en Alaska, les
Aurora du 407e Escadron de patrouille
maritime de l’île de Vancouver et du 
405e Escadron de patrouille maritime de
la Nouvelle-Écosse sont au centre de
l’Op DRIFTNET. Des agents des pêches
du MPO et leurs homologues états-uniens
de la National Oceanic and Atmospheric
Administration participent également à
l’opération.

Les navires équipés de filets dérivants
pêchent des espèces vulnérables telles

que le saumon, le germon et l’encornet
volant à l’aide de filets pouvant atteindre
jusqu’à 40 kilomètres de long. Ceux-ci
capturent tout sur leur passage, dont de
grandes quantités d’autres espèces
comme des oiseaux et des mammifères
marins. En outre, des filets perdus en 
mer continuent souvent à emprisonner

des poissons pendant plusieurs années, ce
qu’on appelle la « pêche fantôme ».

Lors d’une patrouille entreprise à la 
mi-septembre, le puissant radar de
l’Aurora a permis de détecter trois
navires dans sa zone de recherche, soit à
quelque 5 000 kilomètres de la côte
ouest du Canada. Grâce au système de

caméra électro-optique ultramoderne de
l’aéronef à long rayon d’action, l’équipage
a pu surveiller les activités des navires de
pêche tout en demeurant hors de leur vue.

Lorsque l’Aurora s’est finalement 
montré en volant à basse altitude 
au-dessus des navires, l’équipage de
l’aéronef a pu observer et enregistrer des
preuves sur les activités de pêche au filet
dérivant des trois navires. Leurs soupçons
se sont confirmés lorsque les navires ont
tenté des manœuvres pour éviter qu’on
les identifie. Un marin a même été vu en
train de jeter des documents par-dessus
bord. De plus, les navires n’ont pas 
répondu aux appels radio; l’équipage de
l’Aurora a cependant intercepté un court
message provenant de l’un d’eux : « Nous
partons. »

Pendant ce temps, un vaisseau de la
garde côtière des États-Unis avait fort 
à faire avec un autre navire de pêche à
filet dérivant. Renseigné par un aéronef de
patrouille japonais, le garde-côte Boutwell,
à bord duquel se trouvait un agent des
pêches chinois, a trouvé et intercepté le
Lu Rong Yu 6007. On a découvert à 
son bord des filets dérivants, de même
qu’une cale pleine d’espadons et de
requins. De plus, un filet abandonné de
plus de 3 000 mètres flottait tout près.

FILE PHOTO/PHOTO D’ARCHIVES

A CP-140 Aurora takes off for a mission at 4 Wing Cold Lake.

Un CP-140 Aurora décolle de la 4e Escadre Cold Lake pour accomplir une mission.
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People at Work

Nos gens au travail
NOM : Randy Davis
GRADE : Sergent
POSTE : Contrôleur du système d’approche radar
de précision
Dans le cadre de son travail, le Sgt Davis guide les
pilotes dans leur approche et leur atterrissage par
mauvais temps, lorsque la visibilité est faible ou
dans des situations d’urgence. « C’est le meilleur
boulot dans la Force aérienne », déclare le 
Sgt Davis. « Qui d’autre peut se vanter de participer
à un ballet aérien? » 
VILLE NATALE : Hamilton (Ontario) 
UNITÉ : 15e Escadre Moose Jaw (Saskatchewan)
NOMBRE D’ANNÉES DANS LES FC : 34 ans
AUTRES RENSEIGNEMENTS : Le Sgt Davis s’est joint
aux FC comme soldat d’infanterie. Des années plus
tard, lorsqu’il était en poste à la 1re Escadre Kingston,
il s’est intéressé au contrôle de la circulation aérienne.
Après avoir réussi l’instruction à la 8e Escadre Trenton,
le Sgt Davis a été envoyé à Edmonton, où il a com-
mencé sa nouvelle vie dans la Force aérienne comme
adjoint dans la tour de contrôle. Il s’est ensuite qualifié
comme contrôleur du système d’approche radar de
précision. Il a depuis réalisé sa 20 000e approche radar
de précision, à bord d’un aéronef piloté par le 
Col Richard Foster, commandant de la 15e Escadre. Il
s’agit d’une étape tellement extraordinaire qu’on croit
qu’aucun autre contrôleur du système d’approche
radar de précision ne pourra l’atteindre.

On the net/Sur le Web www.airforce.forces.gc.ca/www.forceaerienne.forces.gc.ca

JUST CLICK ON “NEWSROOM” TO FIND THESE STORIES./CLIQUEZ SIMPLEMENT SUR « SALLE DE PRESSE » POUR TROUVER CES ARTICLES.

DND/MDN

CWO Kevin West took over as chief warrant
officer in charge of the NCMPDC.

L’Adjuc Kevin West est devenu adjudant-chef
responsable du Centre de perfectionnement
professionnel des militaires du rang.

SUBMITTED/OFFERTE

A new trophy at this year’s national SAREX in
Goose Bay honours LCol Colin Goodman.

On a décerné un nouveau trophée au Lcol Colin
Goodman cette année lors du SAREX à Goose Bay.

September 28 septembre October 3 octobre October 3 octobre

NAME: Randy Davis
RANK: Sergeant
OCCUPATION: Precision approach radar controller
In his job, Sgt Davis helps pilots during aircraft
approaches and landings in stormy weather, poor
visibility or during an emergency situation. “This is
the best job you can have in the Air Force”,
Sgt Davis has been known to say. “Where else can
you be part of an aero ballet”.
HOMETOWN: Hamilton, Ontario 
UNIT: 15 Wing Moose Jaw, Saskatchewan
YEARS IN THE CF: 34 years
ABOUT HIM: Sgt Davis joined the CF as an Infantry
soldier but years later when posted to 1 Wing
Kingston, Sgt Davis began to take an interest in 
air traffic control. After completing training at 
8 Wing Trenton, Sgt Davis was posted to Edmonton
where he began a new life in the Air Force as a
tower assistant. From there he qualified as a 
precision approach radar controller. He has since
carried out his 20 000th precision radar approach
flown by Colonel Richard Foster, commander 
15 Wing, it’s such a rare feat that it’s thought no
other precision approach radar controller is 
likely to achieve this again.

DND/MDN

Workplace Charitable Campaign: Why we give.

La Campagne de charité en milieu de travail :
Pourquoi donner?

Les patrouilles de l’opération Driftnet ont débuté 
en 1993 après que les Nations Unies eurent imposé 
un moratoire sur la pêche en haute mer à grande échelle
au filet dérivant et eurent interdit l’utilisation de filets
mesurant plus de 2,5 km. De concert avec cinq autres
pays du Pacifique, soit les États-Unis, la Russie, le Japon,
la Corée et la Chine, le gouvernement du Canada 
s’emploie à protéger des stocks de poissons vulnérables
en mer. En partie grâce aux renseignements fournis 
par des avions Aurora de la Force aérienne du Canada,
on a pu déterminer qu’à ce jour, 59 navires
se sont livrés à des activités de pêche 
illégales, non déclarées et non réglementées.
Au cours de la seule année 2006, les
patrouilles Aurora ont trouvé plus de 
20 navires pêchant à l’aide de filets illégaux.
Souvent, on remet des photos et des vidéos
obtenues par des équipages Aurora au
MPO, qui les communique aux pays parte-
naires compétents et au pays fautif. Dans le
passé, des interceptions ont mené à l’impo-
sition d’amendes, à la saisie de navires, et
même à l’emprisonnement de certains
marins.

Il n’est pas facile de recueillir suffisam-
ment de preuves pour mener à de telles 
condamnations en plein Pacifique Nord,
où la visibilité est souvent nulle en raison 
des mauvaises conditions météorologiques.
Heureusement, grâce à son rayon d’action de
plus de 9 000 kilomètres, à son autonomie de
14 heures et à la puissance de sa nouvelle
caméra, l’Aurora est une arme formidable
dans un secteur tellement éloigné qu’il était
autrefois considéré comme échappant à
toute loi.

« L’Aurora est un aéronef de surveillance ultramoderne
qui permet au Canada de parcourir de longues distances
au-dessus du Pacifique », déclare le Mgén Marcel Duval,
commandant de la 1re Division aérienne du Canada à
Winnipeg. « Des opérations interministérielles avec le
MPO aussi bien que notre collaboration avec des parte-
naires étrangers ont empêché, cela ne fait aucun doute,
que la pêche illégale, non déclarée et non réglementée ne
prenne de l’ampleur. »
Le Capt Jeff Manney est officier des affaires publiques de la Réserve
en Colombie-Britannique.

DND/MDN

A CF-18 Hornet from 4 Wing Cold Lake flies next to a Russian Tu-95 Bear bomber on September 5. The Canadian NORAD Region aircraft visually
identified and monitored the Russian aircraft as they passed through the North American Air Defence Identification Zone (ADIZ) in international 
airspace. The Russian aircraft were taking part in a publicly announced exercise. All aircraft returned to their bases without incident.

Un CF-18 Hornet de la 4e Escadre Cold Lake vole à côté d'un bombardier russe Tu-95 Bear le 5 septembre. L’appareil de la Région canadienne du
NORAD a repéré et surveillé l’aéronef russe qui traversait la zone d’identification de défense aérienne de l’Amérique du Nord dans l’espace aérien
international. L’appareil russe participait à un exercice annoncé publiquement. Tous les avions sont rentrés à leur base sans problème.

FILE PHOTO/PHOTO D’ARCHIVES

Cpl Kareem Shehata, an avionics systems technician with 407 Squadron in British Columbia,
starts a 407 Maritime Patrol Squadron CP-140 Aurora.

Le Cpl Kareem Shehata, technicien de systèmes avioniques du 407e Escadron en 
Colombie-Britannique, démarre un CP-140 Aurora du 407e Escadron de patrouille maritime.

SGT CHARLES SENECAL

Col Richard Foster and Sgt Randy Davis.

Le Col Richard Foster et le Sgt Randy Davis.
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Adventure training takes Reservists to new heights
By Cpl Jasper Schwartz

MOUNT CARLETON, New Brunswick —
Hiking 25 kilometres in two days is a 
challenge, especially when you do it while
crossing difficult mountain terrain with a
full pack on your back.

For 13 Montréal Reservists on weekend
adventure training September 13-16, the
hiking was only the beginning of the
adventure, which 712 Communication
Squadron (Montreal) had been planning
since early last year. Their goal was the
summit of Mount Carleton at the centre
of New Brunswick's ancient Appalachian
mountain range near Saint-Quentin.
Mount Carleton (820 metres) is the highest
peak in the Maritimes.

“The goal of the weekend was to teach
our soldiers teamwork, navigation, leader-
ship, and to give many of them a first
experience with backwoods hiking, and
the skills they need to do it well,” stated
Second-Lieutenant Joanna Glowacki, the
officer in charge of the exercise.

On the first day of hiking, the group cov-
ered approximately 13 kilometres through
thick bush and difficult terrain.The soldiers,
ranging in rank from private recruit to 
second-lieutenant, climbed to set up a

camp near the base of the mountain and
then climbed to the top of Mount Carleton.
But then, because of an injury suffered by
one of the participants, the group was forced
to separate and the real adventure began.

“We had three people hike to a parking
lot close to where we were camped,”
explained 2Lt Glowacki. “Two of them
waited there while one of them hiked up
the road to get the vehicle. He (the
injured member) never would have made
it through the mountains and the rough
terrain.” The officer in charge then had
the remaining 10 members continue with
the planned hike for the day.

The weather often doesn’t co-operate,
unfortunately, especially during the fall in
the Maritimes. After climbing Mount
Carleton on the third morning of the
hike, the main group took a wrong turn
and ended up doing some backtracking.
Faced with an oncoming rainstorm and a
third ascent of the mountain, and the
prospect of being caught on the trail after
dark, the group opted to head down to
the road and take the faster route out.

After hiking for several kilometres and
being caught in cold rain, morale never-
theless remained high. Corporal Alexis
Belzile was all smiles, despite the heavy

pack on his back and the 11 kilometres
completed just after noon. “Hey, at least
it’s not snowing!” he exclaimed.

The main group, eventually reunited
with the three other members, set up
their camp in a downpour and capped
their adventure training with a fire and
hot dogs in a nearby cabin.

Several of the soldiers had to walk up
to 40 kilometres over the two days 
they actually hiked. They were realistic
about their accomplishments. “Yeah it 

was a challenge,” concluded Signalman 
Jean-Nicolas Minnville. “But you look at
what the guys in Afghanistan do in two
days. This is not comparable.”

As far as 2Lt Glowacki was concerned,
the weekend was a big success. “We
pushed our limits and people learned a
lot about themselves,” she confirmed.
“We really came together as a team, and
everyone helped each other out. It was a
great exercise and, hopefully, we can have
more like it.”

Des réservistes atteignent de nouveaux 
sommets grâce à la formation par l’aventure

Par le Cpl Jasper Schwartz

MONT CARLETON (Nouveau-Brunswick) —
Parcourir 25 kilomètres à pied en deux
jours n’est pas facile, surtout lorsqu’on doit
franchir un terrain montagneux et accidenté
tout en portant un sac à dos bien rempli.

Ce n’était que le début pour les treize
réservistes de Montréal ayant pris part à
la formation par l’aventure qui s’est 
tenue du 13 au 16 septembre dernier.

Le 712e Escadron des communications
(Montréal) planifiait la formation depuis 
le début de l’année dernière. L’objectif de
l’activité était d’atteindre le sommet du
mont Carleton, situé au centre des ancien-
nes Appalaches du Nouveau-Brunswick,
près de Saint-Quentin. Le mont Carleton,
qui s’élève à 820 mètres, est le plus haut
sommet des Maritimes.

« Cette fin de semaine avait pour
objectif de familiariser les soldats avec le

travail d’équipe, l’orientation et le leadership.
Ils ont également fait l’expérience de la
randonnée dans les régions forestières
inexploitées pour la première fois et 
ont acquis les compétences nécessaires
pour réussir cette épreuve », a affirmé la
Sous-lieutenant Joanna Glowacki, respon-
sable de l’exercice.

Le groupe a parcouru environ treize
kilomètres de brousse et de terrain 
accidenté le premier jour. Du soldat 
nouvellement recruté au sous-lieutenant,
tous les participants ont monté leur camp
à la base de la montagne et ont gravi le
sommet du mont Carleton.

Toutefois, à cause d’une blessure subie
par l’un des participants, le groupe a été
contraint de se séparer. C’est alors qu’a
commencé la vraie aventure.

« Trois personnes se sont rendues à un
stationnement situé près de notre campe-
ment », a expliqué la Slt Glowacki. « Deux
d’entre elles y sont restées pendant que
la troisième est allée chercher le véhicule.
Le blessé n’aurait pas pu traverser les
montagnes et le terrain accidenté »,
a-t-elle ajouté. L’officier responsable et les
dix autres membres du groupe ont donc
poursuivi le trajet prévu pour la journée.

Bien souvent, le temps fait des siennes,
et ce, surtout en automne dans les
Maritimes. Après avoir gravi le mont
Carleton le troisième matin de la randon-
née, le groupe principal s’est trompé de
route et a dû rebrousser chemin. Devant

affronter une tempête et effectuer une
troisième ascension de la montagne au
risque de rester pris sur le sentier la nuit
venue, le groupe a décidé de prendre le
chemin le plus rapide.

Les nombreux kilomètres parcourus et
la pluie froide n’ont toutefois pas miné le
moral des militaires. Le Caporal Alexis
Belzile était tout sourire malgré le lourd
sac à dos qu’il portait et les onze kilo-
mètres terminés un peu après midi. « Au
moins, il ne neige pas! » s’est-il exclamé.

Le groupe principal a fini par rejoindre
les trois autres membres et a dressé le
camp sous une pluie battante. La forma-
tion par l’aventure s’est terminée par un
feu de camp et une dégustation de hot
dogs dans une cabane située à proximité
du camp.

Plusieurs des soldats ont dû parcourir
quarante kilomètres durant les deux jours
de marche, mais leurs propos demeu-
raient réalistes. « Oui, c’était difficile », a
avoué le Signaleur Jean-Nicolas Minnville.
« Mais on ne peut comparer ceci à ce que
font les soldats en Afghanistan. »

Quant à la Slt Glowacki, la fin de
semaine a été une vraie réussite. « Nous
avons dépassé nos limites et certaines
personnes ont appris beaucoup de choses
à leur sujet », a-t-elle confirmé. « Nous
avons réellement travaillé en équipe, et
tout le monde s’est entraidé. C’était un
excellent exercice, et je souhaite que
nous en ayons d’autres comme celui-là. » 

Pte Habib Abdo walks
on the trail during the
adventure training 
exercise for 
712 Communication
Squadron (Montreal).

Le Soldat Habib Abdo
marche sur le sentier
pendant la formation
par l’aventure du
712e Escadron des
communications
(Montréal).

PHOTOS: CPL JASPER SCHWARTZ

Members of 712 Communication Squadron (Montreal) stop at the summit of Mount Carleton during their adventure
training exercise. The Montréal area Reservists spent two days hiking in the backwoods where they developed
teamwork and leadership skills. The training took place at Mount Carleton Provincial Park in New Brunswick.

Des membres du 712e Escadron des communications (Montréal) s’arrêtent au sommet du mont Carleton pendant leur
formation par l’aventure. Les réservistes de la région de Montréal ont passé deux jours à faire de la randonnée dans
des régions forestières inexploitées, où ils ont développé leurs compétences en travail d’équipe et en leadership.
Leur instruction s’est déroulée au parc provincial du mont Carleton, au Nouveau-Brunswick.
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Afghan marketplace an eye-opener for Canadians
By Sgt Dennis Power

BRANDON, Manitoba — Most Canadians are aware that
we have troops in Afghanistan, but have little understanding
of the environment or people of that country. As the
conflict continues, Canadians are beginning to ask for
more information on a country that is rarely described
well by the media.

The Military Wives Sisterhood is a Brandon-based 
non-profit organization comprising women whose husbands
serve at CFB Shilo. The group has taken the lead in 
providing a close-up look at Afghanistan to residents of
western Manitoba.

Slide presentations, travelling displays and school visits
kicked off Afghan Awareness Week, which ran from
September 17 to 22, and culminated with a two-day
Afghan Marketplace at East Port Hall in Brandon. The
week was capped-off by a sold-out Afghan feast, which
attracted 130 guests at the end of the second market day.

The guests enjoyed traditional dishes prepared by 
local Afghans. Sally Armstrong, a noted author and 
producer of documentaries on Afghanistan, was the
keynote speaker, and gave a very heartfelt presentation.
Based on her many trips to Afghanistan, she highlighted
the need to provide security in the war-torn country as a
precondition for re-building and reconstruction, and
openly praised soldiers for doing a marvelous job under
difficult circumstances.

“Many of our members have partners that have
deployed, or will soon,” said Gayle Raynor, founder and

chairperson of the Military Wives Sisterhood. “With 
that in mind, we really saw a need to complement the
existing perspective of Afghanistan. Past the combat and
politics.We put the marketplace together so that people
could wander around and get a really clear idea of 
what Afghanistan is like and understand the lifestyle of
the people.”

Ms. Raynor attributes much of the success of the 
marketplace to other organizations coming on board to
help, notably Canadian Women for Women in Afghanistan
(CW4WAfghan), a Calgary-based volunteer organization
founded to support the empowerment of Afghan women
and girls. CW4WAfghan, which has had a strong presence
in Afghanistan since 1996, was eager to assist in providing
knowledge and display materials to ensure the success 
of the marketplace.

“We were in Afghanistan while the Taliban were still in
control and we’ve grown in each of the 11 years since
then,” stated Janice Rapchuk who volunteers with
CW4WAfghan and has been to Afghanistan. “We have a
number of projects on the go,” she continued. “We have
schools, libraries, and teacher training programs.We also
have an orphanage and programs where women make
products that we sell in Canada. In the schools we 
run the kids are all fed lunch, that way we know they are
getting at least one meal a day.”

It would be hard to find an organization better 
qualified to tap for knowledge about Afghanistan than
CW4WAfghan. It is worth noting that 100 percent of the
funds raised to support CW4WAfghan initiatives are

spent in Afghanistan and many of the areas where the
organization operates could not be described as secure.

Earlier in the week, Deborah Ellis, the award-winning
author of a trilogy of books on life in Afghanistan,
visited a number of local schools. Many school 
children are familiar with Ms. Ellis’ young-adult novels 
of The Breadwinner Trilogy: The Breadwinner, Parvana’s
Journey and Mud City. They were thrilled to meet the
author in person.

Brandon is a small town where many people are 
connected to the mission in Afghanistan through family
relations or friendships with soldiers serving at CFB
Shilo. Most soldiers in Shilo have already deployed or will
be deploying soon. Many will be returning for second and
third tours. The stated mission of Afghan Awareness
Week was to raise awareness and that objective 
was clearly met, providing a very well rounded view of life
in Afghanistan.

“I’m so glad this market was put on,” commented 
one mother going through the marketplace with her 
children. “Their father is a soldier who will be deploying
after Christmas and it’s so good for them to be 
able to see some of what he is going to experience 
while he’s over there. Now they understand why 
he’s going.”

If you would like to learn more about the Military
Wives Sisterhood, please visit their Web site at
www.militarywivessisterhood.com. For additional
information on Canadian Women for Women in
Afghanistan, go to: www.w4wafghan.ca.

Le marché afghan, révélateur pour les Canadiens
Par le Sgt Dennis Power

BRANDON (Manitoba) — La plupart des Canadiens
savent que des membres des FC accomplissent des 
missions en Afghanistan, mais leur connaissance de l’envi-
ronnement du pays et de ses habitants est limitée.
Puisque le conflit dure, la population souhaite avoir de
l’information sur l’Afghanistan, pays qu’on décrit à peine
dans les médias.

Organisme à but non lucratif de Brandon, Military
Wives Sisterhood regroupe des femmes de militaires de
la base des Forces canadiennes Shilo. Ce collectif a pris
les devants en renseignant les résidants de l’ouest du
Manitoba sur l’Afghanistan.

Des diaporamas, des étalages itinérants et des visites
scolaires ont constitué le coup d’envoi de la semaine de
sensibilisation à la culture afghane, qui s’est déroulée du
17 au 22 septembre dernier et s’est terminée par la
tenue d’un marché afghan d’une durée de deux jours à
East Port Hall, à Brandon. Un festin afghan, qui affichait

complet et qui a permis de réunir 130 convives à la fin de
la deuxième journée du marché, a servi de conclusion à
la semaine d’activités.

Les invités ont pu déguster des mets traditionnels 
préparés par les résidants afghans de Brandon. Sally
Armstrong, célèbre auteure et réalisatrice de documen-
taires sur l’Afghanistan, était l’invitée d’honneur. Elle a
présenté un exposé émouvant. En s’inspirant de ses 
nombreux voyages en Afghanistan, elle a souligné que
l’établissement de la sécurité dans ce pays déchiré par la
guerre est une condition préalable à la reconstruction, et
a ouvertement fait l’éloge des soldats pour leur merveilleux
travail dans des circonstances difficiles.

« Les conjoints de plusieurs de nos membres ont été
déployés en Afghanistan ou le seront bientôt », a affirmé
Gayle Raynor, fondatrice et présidente du collectif
Military Wives Sisterhood. « Nous avons donc cru bon de
compléter l’image que les gens se font de l’Afghanistan
au-delà du combat et de la politique. Nous avons établi le
marché afin qu’ils puissent se promener et avoir une idée
claire de ce qu’est l’Afghanistan et comprendre la culture
de sa population. »

Selon Mme Raynor, le marché a connu un grand succès
grâce aussi à la participation d’autres organismes comme
Canadian Women for Women in Afghanistan (CW4WAfghan),
collectif bénévole de Calgary ayant pour objectif d’appuyer
l’autonomisation des femmes et des filles afghanes. Les
membres de CW4WAfghan, qui jouit d’une forte
présence en Afghanistan depuis 1996, ont offert de 
l’information pertinente et le matériel d’étalage pour
assurer le succès du marché.

« Nous étions en Afghanistan quand les talibans y 
régnaient; nous avons pris de l’importance au cours des
onze années que nous avons passées dans le pays », a
déclaré Janice Rapchuk, bénévole de CW4WAfghan qui
est allée en Afghanistan. « Nous avons plusieurs projets
en cours », a-t-elle poursuivi. « Nous disposons d’écoles,
de bibliothèques et de programmes de formation des
enseignants. Nous avons aussi un orphelinat et des 

programmes dans le cadre desquels les femmes 
fabriquent des objets qu’on vend au Canada. Nous
offrons le dîner aux enfants qui fréquentent les écoles
dont nous nous occupons; ainsi, nous sommes sûres qu’ils
mangent au moins un repas par jour. »

Il serait difficile de trouver un organisme qui connaisse
mieux l’Afghanistan que CW4WAfghan. Mentionnons que
la totalité des sommes amassées pour appuyer les travaux
du collectif est dépensée en Afghanistan, et que plusieurs
régions où oeuvre l’organisation sont loin d’être sûres.

Plus tôt dans la semaine, Deborah Ellis, auteure d’une
trilogie dont le thème est la vie en Afghanistan et lauréate
de plusieurs prix, a visité certaines écoles. Plusieurs des
élèves connaissaient la trilogie Breadwinner de Mme Ellis
composée de The Breadwinner, Parvana’s Journey et Mud City;
il s’agit de romans pour jeunes adultes. Les écoliers étaient
heureux de rencontrer l’auteure en personne.

Brandon est une petite ville où plusieurs personnes
sont touchées par la mission en Afghanistan, car des
membres de leur famille ou des amis sont des soldats de
la BFC Shilo. La plupart des militaires à Shilo sont déjà
allés en Afghanistan ou y seront déployés bientôt; bon
nombre d’entre eux y retourneront pour une deuxième
et même une troisième affectation. La semaine de sensibili-
sation à la culture afghane avait pour objectif de sensi-
biliser la population et, sans aucun doute, on a atteint
celui-ci. L’activité a donné aux gens une vue globale de la
vie en Afghanistan.

« Je suis très heureuse que l’activité ait eu lieu », a
remarqué une mère qui parcourait le marché avec ses
enfants. « Leur papa est un soldat qui sera déployé après
Noël et c’est fantastique que les enfants puissent voir ce
qu’il vivra. Ils comprennent maintenant pourquoi leur
père va en Afghanistan. »

Pour en apprendre plus sur le collectif Military 
Wives Sisterhood, rendez-vous au www.military
wivessisterhood.com (en anglais). Pour obtenir de plus
amples renseignements sur l’organisme Canadian Women
for Women in Afghanistan, visitez le www.w4wafghan.ca.

SGT DENNIS POWER

Raisins, lentils and almonds, which are all popular in Afghanistan, were 
on display at the marketplace.

Au marché, on pouvait acheter des raisins secs, des lentilles et des 
amandes, tous très populaires en Afghanistan.
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Death race not for the fair at heart
By MCpl Kevin Price

This year became a year of uncertainty for the annual 
1 Brigade Mountain Man event. The operational tempo
and pending Exercises DESERT RAM and MAPLE
GUARDIAN made running the Mountain Man event at
the end of August unachievable. In its place the Brigade
headquarters would sponsor unit teams for the Canadian
Death Race.

For the 1 Canadian Mechanized Brigade Group HQ
and Signal Squadron team, this change came as a shock to
participants, who now had to put forward a team to
compete in this Death Race. For those unfamiliar with
the Death Race it is described as cheating death in one of
the world's toughest adventure races.The 125 km course
begins and ends on a 1 280 metre plateau, passes over
three mountain summits and includes 5 181 metres of
elevation change and a major river crossing.

Finally race day was upon the team. This is it, what 
they had been training for as the team gathered for final
words of encouragement, Master Corporal Kevin Price,
team captain, confirming that the race coin was safe on
Signaler Dave White’s back and that the timing stick 
was secured to his wrist.

The first leg was 19 km down city streets and 
then into the forest. The support crew departed for 
the transition point and got into position for 
Sig White as he timed himself in and transferred the 
timing stick. The team captain ensured the race coin was
transferred and secured to Master Corporal Laszlo
Pivonka, who headed off on a 27 km jaunt up and 
over two mountain peaks and then back into the 
transition point.

The support crew waited at the transition point, as
their team member timed in, then Sig Nick Dentakos was
off for his 19 km journey in the forest.

The support team headed to the transition for leg
three to four, and within 20 minutes, the team was caught
off guard by the speed of their teammate. Once 
Sig Dentakos timed in, Corporal Kevin Hayton was off 
for the 38 km Hamel assault—characterized by a net 
elevation gain of zero, but total elevation change is well
over 1 981 metres.

Cpl Hayton timed in as he leaned on his poles totally
exhausted. Sig Dave Klienhans was next and the exchange
of coin for this leg was key—for it would be the only way
to cross the river and finish the race. Sig Klienhans sped
off on the final leg, a journey of 24 km through the forest
with night quickly approaching.

At the final leg of the race, the racer must run pass the
start/finish line, down another hill and back up the other
side to end the race. The 1 CMBG HQ and Sig Sqn team
was the first military team (of nine military teams
entered) to cross finish line and 26th team overall.

Red rangers now looking Army green
By Capt Joanna Labonte

The campfire was crackling beside the Canadian Ranger
Tee-pee when the Vice Chief of the Defence Staff,
(VCDS) Lieutenant-General Walter Natynczyk, and the
Chief of the Land Staff, (CLS) LGen Andrew Leslie
received their salute from the Canadian Ranger Guard of
Honour. The Transfer of Command Authority from the
VCDS to the Army for the Canadian Rangers took place
on October 2, at the Connaught Range in Ottawa and

brought together Canadian Rangers from all five Ranger
Patrol Groups across the country.

LGen Leslie is now the national authority for the
Canadian Rangers program and is assigned all aspects of
command and control, and force generation for Rangers.
As the national authority, it is the Army commander’s
intent to improve the CF operational capability by using
the Canadian Rangers in providing local knowledge and
expertise to all military operations in their area of
responsibility. This capability will be further strengthened

through the updating of roles, missions and tasks of the
Rangers as well.

Declaring the CLS as the national authority for the Canadian
Rangers formalizes the existing relationship between the vari-
ous Ranger patrol groups and the Land Staff. “I am proud to
welcome the Canadian Rangers to the Army and look forward
to working with such skilled individuals,” said LGen Leslie.

The ceremony ended with a traditional meal hosted by
the Canadian Rangers, which included moose stew, tea
and bannock.

La course de la mort : petites natures s’abstenir
s’est réunie pour échanger les derniers mots d’encoura-
gement. Le Caporal-chef Kevin Price, capitaine de
l’équipe, a confirmé que la pièce de la course était bien
attachée au dos du Signaleur Dave White et que le 
bâton de temps était fixé à son poignet.

La première partie du parcours comprenait 19 kilomètres
en pleine ville et une partie dans la forêt. L’équipe de 
soutien s’est rendue au relais pour y attendre le 
Sig White. À son arrivée, ce dernier a enregistré 
son temps et a remis le bâton de temps, puis le capitaine
s’est assuré que la pièce de la course était bien
accrochée au Caporal-chef Laszlo Pivonka, qui a accompli
un parcours de 27 kilomètres lors duquel il a franchi
deux sommets pour atteindre le relais.

L’équipe de soutien l’y attendait. Le Cplc Pivonka 
a enregistré son temps, puis le Sig Nick Dentakos 
a entrepris son parcours de 19 kilomètres dans 
la forêt.

L’équipe de soutien s’est rendue au relais pour la
troisième de quatre étapes. Vingt minutes plus tard, le 
Sgt Dentakos arrivait au relais, à la grande surprise de ses

coéquipiers. Le coureur ayant enregistré son temps,
le Caporal Kevin Hayton s’est aventuré dans l’assaut
Hamel, trajet de 38 kilomètres, où le gain en élévation 
net est de zéro, mais où le changement d’altitude dépasse 
1 981 mètres.

À son arrivée au relais, le Cpl Hayton, s’appuyant sur
ses bâtons et complètement épuisé, a fait enregistrer son
temps. Le Sig Dave Klienhans a alors entrepris la dernière
étape de la course. L’échange de la pièce pour cette 
partie de la course était crucial. C’était la seule façon de
traverser la rivière et de terminer l’épreuve. Peu avant le
crépuscule, le Sig Klienhans est parti en flèche pour faire
la dernière partie de la course, soit parcourir un trajet de
24 kilomètres dans la forêt.

À la fin de la course, le coureur devait franchir la 
ligne d’arrivée. Il lui fallait descendre une autre colline 
et la remonter de l’autre côté pour terminer l’épreuve.
L’équipe du QG du 1 GBMC et de l’Escadron des 
transmissions a été la toute première sur neuf équipes
militaires à franchir la ligne d’arrivée. Elle s’est classée au
26e rang.

Par le Cplc Kevin Price

Cette année, le Défi du montagnard du 1er Groupe-brigade
mécanisé du Canada (1 GBMC) n’allait pas avoir lieu. Le
rythme des opérations et les exercices DESERT RAM et
MAPLE GUARDIAN rendaient impossible la tenue de la
course à la fin août. Étant donné ces circonstances, le
quartier général du 1 GBMC a décidé de parrainer des
équipes d’unités pour qu’elles participent à la Canadian
Death Race, soit la course canadienne de la mort.

Pour le quartier général du 1 GBMC et l’équipe de
l’Escadron des transmissions, le changement a été tout un
choc. Il fallait mettre sur pied une équipe qui participerait
à la course de la mort. Les coureurs défient la mort
durant l’une des courses d’aventures les plus ardues qui
soient. Le parcours de 125 kilomètres débute sur un
plateau de 1 280 mètres, franchit trois sommets, ce qui
représente un changement d’altitude de 5 181 mètres, et
traverse une grande rivière.

Enfin, le jour de la course est arrivé. Le grand moment
pour lequel les coureurs s’étaient entraînés. L’équipe

Les Rangers adoptent le kaki
Par la Capt Joanna Labonte

Le feu de camp pétillait à côté du tipi des Rangers canadiens
lorsque la garde d’honneur des Rangers a salué le
Lieutenant-général Walter Natynczyk, vice-chef d’état-major
de la Défense (VCEMD), et le Lgén Andrew Leslie,
chef d’état-major de l’Armée de terre (CEMAT). Le 
commandement des Rangers est passé du VCEMD au
CEMAT le 2 octobre, au polygone Connaught à Ottawa.
Des représentants des cinq groupes de patrouilles des
Rangers de partout au pays étaient réunis pour l’occasion.

Le Lgén Leslie est maintenant l’autorité nationale du
programme des Rangers canadiens. Il est chargé de tous
les aspects du commandement et du contrôle, ainsi que
de la mise sur pied d’une force chez les Rangers. En tant
qu’autorité nationale, le commandant de l’Armée de
terre prévoit améliorer la capacité opérationnelle des FC

en comptant sur les Rangers canadiens, qui fournissent
des renseignements propres à leur région, ainsi que leur
savoir-faire, pour soutenir toutes les opérations militaires
qui se déroulent dans leur zone de responsabilité.
De plus, afin que les Rangers puissent effectuer leur 
travail encore plus efficacement, on mettra à jour leurs
rôles, leurs missions et leurs tâches.

Déclarer le CEMAT autorité nationale des Rangers 
canadiens officialise les liens entre les divers groupes de
patrouilles des Rangers et l’état-major de l’Armée de
terre. « Je suis fier d’accueillir les Rangers canadiens au
sein de l’Armée de terre et j’ai bien hâte de travailler
avec des personnes aussi douées », a souligné le 
Lgén Leslie.

La cérémonie s’est terminée par un repas traditionnel
organisé par les Rangers. On y a dégusté du ragoût 
d’original, du thé et de la bannique.

CAPT JOANNA LABONTE

LGen Andrew Leslie, Chief of the Land Staff, addresses Canadian
Rangers and Army representatives at the Transfer of Command Authority
Ceremony at Connaught Range on October 2.

Le Lgén Andrew Leslie, chef d’état-major de l’Armée de terre, s’adresse
aux Rangers canadiens et aux représentants de l’Armée de terre lors 
de la cérémonie de passation de commandement qui s’est tenue au
polygone Connaught, le 2 octobre.
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Exchange spans the top and bottom of the world
By LCdr Susan Chapman

The Canada—New Zealand Exchange
(CANZEX) programme has put dedicated
defence team members from each 
nation on the top and bottom of the
world.

In January under the sun of the
Antarctica summer, three members from 
4 CF Movement Control Unit, Montréal
served alongside their New Zealand
Defence Force equivalents to unload the
ship in the re-supply of McMurdo Sound,
Antarctica. Then in September, a 
New Zealand force member was hard at
work in Thule, Greenland, imbedded in
the CF team participating in Operation
BOXTOP— the re-supply of CFS Alert.
And not quite in the middle of the 
world, two New Zealand serials 
converged in Trenton to learn the latest
in metals and composites from the experts
at 8 Wing/CFB Trenton Aerospace
Telecommunications Engineering Support
Squadron.

All CANZEX exchanges over the past
year report that expectations have been
exceeded, thanks to a professional work
ethic and the personal relationships that
are formed. The New Zealanders and

Canadians have a long history of serving
together dating back to the Boer War, a
scenario that continues today in
Afghanistan. With so many similarities
between the two nations, including the
demands on the defence budget,
CANZEX is a means of exchanging 
lessons learned and information on a
myriad of training, operational and human
resource issues.

The programme consists of approxi-
mately 20 serials per year, each 
serial is one to five weeks in duration, and
includes activities based on joint training,
skills acquisition, leadership development
and team building. Exchanges have dealt
with supply chain management, diving
exercises and equipment, Naval officer
recruiting and retention, communication
information systems and pre-deployment
training.

All Regular and Reserve Force members
and DND civilians are eligible to partici-
pate in the exchange. Funding for the 
programme is allocated from the
CANZEX budget. Proposals for the 
2008-2009 year are now being accepted.
For further information on CANZEX
contact the National Co-ordinator:
LCdr Susan Chapman at 613-995-2050 or

e-mail Chapman.SM@forces.gc.ca.

Women, Armies, and Wars —
International Colloquium

An international colloquium entitled “Women, Armies, and Wars”, will be held
November 8-9 in Saint-Jean-sur-Richelieu, Que., at the Saintt-Jean Campus of the
Royal Military College of Canada.

This multidisciplinary meeting will have speakers from various fields of expertise
and background experience, Canadian and European militaries, as well as Canadian,
European and African researchers, who will present papers on a common theme, the
place, role, and experience of women within armed forces or in armed conflict.
Historical, sociological, cultural and military perspectives will be presented in four 
different sections: Women in 20th-century wars; Women in war, as depicted in 
literature and visual arts; Integration of women into armed forces I: Processes and
measures of integration; The integration of women into armed forces II: Challenges,
problems, obstacles, and results.

For more information or to register please visit the official “Women, Armies, and
Wars” Web site : www.cfsj.forces.gc.ca/colloquefemmes .

Colloque international 
« Les femmes, les armées et les guerres »
Les 8 et 9 novembre 2007 se tiendra le colloque international « Les femmes, les
armées et les guerres », au campus Saint-Jean du Collège militaire royal du Canada, à
Saint-Jean-sur-Richelieu.

Le colloque réunira des participants et des conférenciers issus de disciplines et de
champs d’expérience variés. Des militaires canadiens et européens ainsi que des
chercheurs canadiens, européens et africains feront des présentations sur la place, sur
le rôle et sur l’expérience des femmes au sein des armées ou en temps de guerre.

Les quatre volets suivants composeront le colloque et porteront sur les aspects
historique, sociologique, culturel et militaire de la question : les femmes dans les 
guerres au XXe siècle, les rôles et les représentations de la femme en contexte de
guerre dans la littérature et les arts visuels, la féminisation des armées I : formes et
processus d’intégration, la féminisation des armées II : défis, problèmes, obstacles et
résultats.

Pour obtenir de plus amples renseignements ou pour vous inscrire afin d’assister
au colloque, rendez-vous au www.cfsj.forces.gc.ca/colloquefemmes.

Un échange à l’autre bout du monde
Par la Capc Susan Chapman

Le Programme d’échange canado-
néo-zélandais (CANZEX) a permis 
d’installer dans les deux hémisphères 
une équipe de défense des deux pays.

En janvier, sous le soleil d’été de
l’Antarctique, trois membres de la 
4e Unité de contrôle des mouvements
des  FC de Montréal ont travallé aux
côtés de leurs homologues des forces 
néo-zélandaises pour décharger le navire
servant au réapprovisionnement de
McMurdo Sound, en Antarctique. Puis,
en septembre, un Néo-Zélandais s’est
donné à fond à Thulé, au Groenland.
Il avait été intégré à l’équipe des FC qui
participait à l’Opération BOXTOP, soit le

réapprovisionnement de la SFC Alert.
De plus, deux Néo-Zélandais sont allés 
à Trenton pour rafraîchir leurs connais-
sances en matière de métaux et de
matériaux composites, grâce aux experts
de l’Escadron de soutien technique des
télécommunications et des moyens
aérospatiaux de la 8e Escadre Trenton.

Selon ce qu’on en dit, tous les échanges
effectués dans le cadre du CANZEX
cette année ont dépassé les attentes.
Ce succès est attribuable à une bonne
éthique de travail et aux relations 
personnelles qui en découlent. Les 
Néo-Zélandais et les Canadiens ont 
combattu côte à côte pendant la Guerre
des Boers et continuent à le faire 
aujourd’hui en Afghanistan. Comme il

existe beaucoup de points communs
entre les deux pays, notamment un
investissement en défense accru, le
CANZEX sert à communiquer les leçons
apprises et une foule de renseignements
sur tout un éventail de questions en
matière de formation, d’opérations et de
ressources humaines.

Le programme comprend environ 
20 réunions par année, chacune durant
d’une à cinq semaines. Les activités 
portent sur la formation interarmées,
l’acquisition de compétences, le développe-
ment du leadership et la promotion du
travail d’équipe. Les participants aux
échanges ont entre autres travaillé dans
les domaines suivants : gestion de la
chaîne d’approvisionnement, exercices et

équipement de plongée, recrutement et
maintien en poste des officiers de la
Marine, systèmes de communications et
d’information et formation préalable au
déploiement.

Tous les membres de la Force régulière
et de la Réserve, ainsi que les civils
employés au MDN, sont admissibles au
programme d’échange. Le financement de
celui-ci est puisé à même le budget du
CANZEX. On accepte actuellement les
propositions pour l’année 2008-2009.
Pour obtenir de plus amples rensei-
gnements sur le CANZEX, communiquez
avec la Capc Susan Chapman, coor-
donnatrice nationale, par téléphone,
au 613-995-2050 ou par courriel, à
Chapman.SM@forces.gc.ca.

SGT M. BUNN

CANZEX participant Sgt Jeff McHaffie from the Royal New Zealand Air Force was in Trenton to learn the latest in
non-destructive testing, as WO M. Reuvekamp guides him through an inspection method for the CH-146 Griffon.

Le Sgt Jeff McHaffie, de la Force aérienne royale de Nouvelle-Zélande, participant au CANZEX, était à Trenton pour
se renseigner sur les derniers progrès concernant les essais non destructifs. L’Adj M. Reuvekamp l’accompagne lors
de l’inspection d’un CH-146 Griffon.
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CF sports awards finalists:
Coaches of the Year

By Holly Bridges

The best of the best in CF sports and fitness
will gather in Ottawa next month for the
annual CF Sports Awards Ceremony on
November 17.

This week, we would like to highlight
the achievements of some of the incredible
athletes who have made it to the finals as
nominees for CF Male and Female Coach
of the Year.

For Male Coach of the Year, Maritime
Command nominee Lieutenant-Commander
Jason Lawton of CFB Halifax has taken
Nova Scotia’s triathletes to new heights.
As co-founder and coach of the
Formation Halifax Navy Tridents Triathlon
Club, LCdr Lawton led the club, consisting
of 42 athletes aged 12 to 50, to a highly
successful season. His work developing
young athletes has made him and his
teams forces to be reckoned with.

Land Force Command nominee
Corporal Edward Chipman of CFB Petawawa

had an outstanding year coaching the CFB
Petawawa Men’s Soccer team. He led his
team to win both the CF Ontario
Regional Soccer Championships and the
National Soccer Championship in
September. He has had great success over
the past three years, coaching and leading
his team to three consecutive titles at the
CF National Championship.

Air Command nominee Master Corporal
Normand Harriet of 8 Wing Trenton
coached the 8 Wing Trenton women’s
hockey team to a gold medal finish at the
CF Ontario Regional Women’s Hockey
Championship and to a silver medal at 
the CF National Women’s Hockey
Championship. Later that year, with the
same desire and motivation he led the 
8 Wing Trenton Men’s Slo-Pitch team to a
gold medal finish at the CF Ontario
Regional Men’s Slow Pitch Championship.

Chief Military Personnel nominee 
MCpl Raynald Laplante of CFLRS Saint-Jean
coached the Men’s and Women’s ball

hockey teams, as well as the Women’s ice
hockey team in the Montréal region.With
his technical knowledge of the games and
tireless commitment, MCpl Laplante
motivated and encouraged his athletes to
reach for the top.

For Female Coach of the Year, Maritime
Command nominee Captain Jennifer Lawton
from CFB Halifax is committed to devel-
oping the sport of triathlon and is a
leader in the field of CF fitness and sport.
As a co-founder and coach of the
Formation Halifax Navy Tridents Triathlon
Club, Capt Lawton led the club consisting
of 42 athletes aged 12 to 50, to a highly
successful season in 2006.

Air Command nominee MCpl Julie Dumais
of CFB Petawawa is coach of the 4 Wing
Cold Lake Women’s Volleyball team, and
player/manager of the 4 Wing Cold Lake
Women’s Slo-Pitch team. Her knowledge,
drive and determination led the women’s
volleyball team to a silver medal finish at
the CF Regional Volleyball Championship.

Finalistes du mérite sportif des FC :
entraîneurs et entraîneuses de l’année

Par Holly Bridges

La crème de la crème des adeptes du
conditionnement physique et du sport au
sein des FC se retrouvera à Ottawa, le 
17 novembre prochain, à l’occasion de la
cérémonie annuelle du mérite sportif 
des FC.

Cette semaine, nous soulignons les
réussites de certains athlètes incroyables
qui ont accédé aux finales en tant 
que candidats au titre d’entraîneur et
d’entraîneuse de l’année des FC.

Pour ce qui est de l’entraîneur de 
l’année, le candidat du Commandement
maritime, le Capitaine de corvette Jason Lawton
de la BFC Halifax, a mené les triathloniens
de la Nouvelle-Écosse vers de nouveaux
sommets. En tant que cofondateur et
entraîneur du Navy Tridents Triathlon
Club de la Formation Halifax, le 
Capc Lawton a dirigé le club, composé de
42 athlètes âgés de 12 à 50 ans, au fil
d’une saison couronnée de succès. Son
travail de perfectionnement chez les
jeunes athlètes lui a valu, ainsi qu’à ses
équipes, l’estime de ses pairs.

Le Caporal Edward Chipman de la BFC
Petawawa, candidat du Commandement
de la Force terrestre, a connu une année
exceptionnelle d’entraînement de l’équipe
masculine de soccer de la BFC Petawawa.
Il a dirigé son équipe vers la victoire des
championnats régionaux de soccer des
FC de l’Ontario et du championnat
national de soccer, en septembre dernier.

Il a connu un grand succès au cours 
des trois dernières années, en entraînant
son équipe et en la menant à l’obtention
de trois titres consécutifs lors du cham-
pionnat national des FC.

Le candidat du Commandement de la
Force aérienne, le Caporal-chef Normand
Harriet de la 8e Escadre Trenton, a été
l’entraîneur de l’équipe féminine de 
hockey de la 8e Escadre Trenton, qui a
remporté la médaille d’or au championnat
régional féminin de hockey des FC de
l’Ontario et la médaille d’argent au 
championnat national féminin de hockey
des FC. Plus tard dans l’année, il a dirigé,
avec la même ambition et la même motiva-
tion, l’équipe masculine de balle lente de la
8e Escadre Trenton,qui a obtenu la médaille
d’or lors du championnat régional masculin
de balle lente des FC de l’Ontario.

Le Cplc Raynald Laplante de l’ELRFC de
Saint-Jean, candidat du Chef du personnel
militaire, a entraîné les équipes masculine
et féminine de hockey-balle ainsi que
l’équipe féminine de hockey sur glace 
de la région de Montréal. Grâce à ses
connaissances techniques des jeux et 
de sa détermination inébranlable, le
Caporal-chef Laplante a motivé et
encouragé ses athlètes à donner le
meilleur d’eux-mêmes.

Pour ce qui est de l’entraîneuse de 
l’année, la Capitaine Jennifer Lawton de la
BFC Halifax, candidate du Commandement
maritime, celle-ci est résolue à promou-
voir le triathlon. C’est une chef dans le

domaine du conditionnement physique et
du sport. En tant que cofondatrice et
entraîneuse du Navy Tridents Triathlon
Club de la Formation Halifax, la Capitaine
Lawton a dirigé le club, composé de 
42 athlètes âgés de 12 à 50 ans, au fil
d’une saison couronnée de succès.

La Cplc Julie Dumais de la BFC Petawawa,
candidate du Commandement de la Force
aérienne, est l’entraîneuse de l’équipe
féminine de volley-ball de la 4e Escadre
Cold Lake. Elle joue dans l’équipe 
féminine de balle lente de la 4e Escadre
Cold Lake, en plus d’occuper un poste de
direction au sein de celle-ci. Ses connais-
sances, son dynamisme et sa détermina-
tion ont permis à l’équipe féminine 
de volley-ball de remporter la médaille
d’argent lors du championnat régional de
volley-ball des FC.

« Les excellents entraîneurs, comme
les gagnants de cette année, possèdent un
ensemble très unique de talents et de
compétences », affirme Jack Frost,
président national de la Légion royale
canadienne, commanditaire platine de la
cérémonie du mérite sportif des FC. « Ils
sont les piliers des programmes sportifs
fructueux et, pour de nombreux athlètes
des FC, ils sont des motivateurs, des
enseignants et des chefs. Nous sommes
fiers de présenter l’entraîneur ou 
l’entraîneuse de l’année qui recevra le prix
annuel du mérite sportif et d’honorer tous
les finalistes dévoués pour leurs réalisations
dans le domaine des sports des FC. »

LCDR/CAPC JASON LAWTON

CPL EDWARD CHIPMAN

MCPL/CPLC NORMAND HARRIET

MCPL/CPLC RAYNALD LAPLANTE

CAPT JENNIFER LAWTON

MCPL/CPLC JULIE DUMAIS


